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Mission

La mission de l'Organisation internationale du Café (OIC) est de 
rendre le secteur mondial du café plus fort et de promouvoir son 
expansion durable dans un environnement basé sur le marché 
pour l'amélioration de tous les participants au secteur du café.

Étendue des travaux

L'OIC, créée en 1963, fonctionne en vertu d'un traité international, 
l'Accord international sur le Café (Accord de 2007). C'est la seule 
organisation intergouvernementale concernant le café, elle 
réunit les gouvernements des pays exportateurs/producteurs 
et importateurs/consommateurs pour relever les défis auxquels 
le secteur mondial du café est confronté grâce à la coopération 
internationale.

Elle fournit un forum unique pour le dialogue et la coopération 
entre les gouvernements, le secteur privé, les partenaires au 
développement, la société civile et tous les caféiculteurs et les 
parties prenantes du café pour relever les défis et développer 
les opportunités du secteur mondial du café. 

L'OIC collecte et compile des statistiques officielles indépendantes 
sur la production, le commerce et la consommation de café, 
soutient le développement et le financement de projets de 
coopération technique et de partenariats public-privé, ainsi que 
la promotion de la durabilité et de la consommation de café. 
Elle facilite la contribution du monde du café à la réalisation 
des Objectifs de développement durable (ODD) en augmentant 
la résilience des communautés locales et des caféiculteurs, en 
particulier des petits caféiculteurs, leur permettant de bénéficier 
de la production et du commerce du café, ce qui peut aider à 
éradiquer la pauvreté et à assurer un revenu vital aux familles 
productrices de café. Les Membres de l'OIC comprennent 75 
pays représentant 94 % de la production mondiale de café et 
64 % de la consommation mondiale.

L’ORGANISATION 
INTERNATIONALE 
DU CAFÉ
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Le Rapport sur la mise en valeur du café 2022-23 a été préparé 
par une vaste équipe dirigée par Vanúsia Nogueira, Directrice 
exécutive de l'Organisation internationale du Café (OIC) et guidée 
par Gerardo Patacconi, Chef des opérations, qui a supervisé le 
rapport et qui a contribué à toutes ses étapes. Ariana Ocampo 
Cruz, Économiste junior, a joué un rôle déterminant dans la 
consolidation et la révision de son contenu.

Le Centre du commerce international (ITC), par le biais de son 
programme Alliances pour l'action (A4A), a codirigé la production 
de ce rapport et a facilité les contributions du Groupe de travail 
sur l'économie circulaire du Réseau du Guide du Café de l’ITC, 
un groupe mondial de 62 personnes de 36 pays représentant 
44 organisations de parties prenantes du café, comprenant des 
MPME et des institutions de pays producteurs de café (voir la 
liste des membres de l'ANNEXE A1). 

Alessandro Campanella (Chercheur et Maître de Conférences 
adjoint, Sys – Systemic Design Lab, Politecnico di Torino), 
Dario Toso (Responsable de la durabilité des produits et de 
l'économie circulaire, Lavazza et Coordinateur, C4CEC) et 
Katherine Oglietti (Coordinatrice du Réseau du Guide du Café, 
ITC et Coordinatrice, C4CEC) ont dirigé la recherche et la création 
de contenu pour le rapport grâce à un processus participatif 
et collaboratif. Sarah Charles (Consultante en communication, 
ITC) était la rédactrice en chef de ce rapport et a supervisé sa 
conception stratégique et sa production. Hernan Manson (Chef 
des systèmes agroalimentaires inclusifs) a conçu et supervisé 
la stratégie et la méthodologie derrière le processus de co-
création et de partenariat fondé sur des données probantes 
et Giulia Macola (Conseillère du programme Alliances pour 
l'action) a supervisé les contributions de l’ITC pour le rapport. 
Camila Gadotti (graphiste, ITC) a créé tous les graphiques et 
la mise en page originaux.

L'OIC adresse ses sincères remerciements et sa plus profonde 
gratitude à ces contributeurs. Leur engagement exceptionnel, 
leur dévouement et leur expertise ont été essentiels à la 
réalisation de ce document. 

Ce rapport s'appuie sur le document de l’ITC « Making a Case 
for a Circular Economy in the Coffee Sector: Insights from 
the multi-stakeholders working group on circular economy 
in coffee » (ITC, 2024), qui offre des analyses techniques et 
politiques plus approfondies de l'économie circulaire dans le 
contexte du marché du café. 

Les recommandations politiques ont été dirigées par Arthur 
Kay, Professeur agrégé honoraire et Entrepreneur en résidence 
à l'Institute for Global Prosperity de l'UCL, dont les travaux ont 
été soutenus par la Dr Rebecca Clube, le Dr Berill Takacs de 
l'UCL, la chercheuse indépendante Jasmine Kaur et le professeur 
Raimund Bleischwitz du Centre Leibniz, ainsi que par l'OIC, 
l’ITC et les membres de son Groupe de travail sur l'économie 
circulaire.

L'OIC reconnaît également les précieuses contributions de 
Dock No, Coordinateur des statistiques, et d'Alexander Rocos, 

Statisticien associé, qui ont préparé la partie III, section D, et ont 
aidé aux travaux scientifiques sur la définition de la biomasse 
spécifique au café et des paramètres de déchets. En outre, 
nous remercions Veronica Ottelli, Chargée du secrétariat et 
des relations extérieures de l'OIC, Adriel Tiongson, qui a fourni 
un soutien pour la modification du rapport, et Chris Eccleston 
(The Clockwork Creative) qui a partiellement contribué à la 
conception graphique du rapport.

Nous exprimons notre gratitude à tous ceux qui ont participé à 
la création de ce rapport, y compris ceux dont les noms peuvent 
ne pas apparaître ici, ainsi que les familles et les amis qui nous 
ont soutenus dans cette entreprise.

L'équipe de l'OIC était très motivée pour travailler sur ce RDC, 
espérant qu'il permettra à toutes les parties prenantes du café et 
à la communauté du développement de saisir les opportunités 
pour atteindre la durabilité et la résilience dans le secteur du 
café grâce à des solutions circulaires et régénératives. Ces 
solutions pourraient entraîner des mises à niveau et une 
résilience substantielles de ce secteur en luttant contre les 
menaces climatiques, en protégeant les ressources naturelles 
et l'environnement, en transformant les déchets en nouveaux 
produits, en mettant en œuvre des pratiques agricoles circulaires 
et régénératives rentables, en réduisant les intrants, les coûts de 
transaction et les empreintes environnementales, en améliorant 
l'efficacité énergétique et même en produisant des énergies 
alternatives. En fin de compte, en rendant l'économie du café 
circulaire, le secteur peut créer de nouveaux emplois, générer 
des opportunités de revenu et réduire les écarts de revenu vital.

Nous pensons que toutes les personnes impliquées dans la 
chaîne d'approvisionnement du café, des agriculteurs aux 
consommateurs, ont à la fois la possibilité et l'obligation 
morale d'évoluer vers une production, une transformation, 
une consommation et une élimination du café circulaires, 
régénératrices et réparatrices. Nous espérons sincèrement 
que tous les participants à la chaîne de valeur mondiale du café 
(CVMC) s'inspireront de ce rapport et travailleront aux côtés des 
partenaires commerciaux, techniques et de développement 
pour mener la transition d'une économie du café linéaire à une 
économie circulaire. 

Toutes les parties prenantes du café peuvent désormais 
bénéficier du Centre d'économie circulaire du café (C4CEC) 
récemment créé, une plateforme préconcurrentielle unique 
conçue pour mettre en pratique l'économie circulaire. Le Centre 
facilite le pilotage des innovations, fait progresser la recherche 
et sert de plaque tournante pour la collecte et le partage des 
meilleures pratiques, des solutions, des études de cas et 
des informations pratiques sur l'application des concepts de 
l'économie circulaire tout au long de la chaîne de valeur du 
café, de l'agriculture à la consommation et à l'élimination. Nous 
encourageons toutes les parties prenantes du café à rejoindre 
cette plateforme et à œuvrer pour un secteur du café résilient, 
inclusif et durable.

REMERCIEMENTS
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PARTENAIRES

Les principaux partenaires de ce rapport comprennent l'Organisation internationale du Café (OIC), le Centre du commerce international 
(ITC), le Centre d'économie circulaire du café (C4CEC), la Fondazione Giuseppe e Pericle Lavazza Onlus et le Politecnico di Torino. 
Le rapport bénéficie des contributions et des idées des parties prenantes du secteur mondial du café par le biais du Groupe de 
travail sur l'économie circulaire du Réseau du Guide du Café de l’ITC.

Le Centre du commerce international (ITC) est l'agence 
conjointe de l'Organisation mondiale du commerce et des 
Nations Unies. L’ITC est la seule agence de développement 
entièrement dédiée à soutenir l'internationalisation des micro, 
petites et moyennes entreprises (MPME). Son programme 
Alliances pour l'action tire parti des partenariats pour des 
systèmes alimentaires durables en cultivant des chaînes 
de valeur agricoles éthiques, intelligentes face au climat et 
durables visant à atteindre la résilience et la croissance pour les 
agriculteurs et les MPME. Le Groupe de travail sur l'économie 
circulaire, coordonné par l’ITC dans le cadre du Réseau du 
Guide du Café, est un groupe mondial multipartite formé par 
un effort de collaboration unique visant à mettre en commun 
les connaissances et l'expérience pour la quatrième édition du 
Guide du Café de l’ITC, largement considéré comme la référence 
de l'industrie pour la connaissance du café. Le Guide du Café 
est disponible gratuitement en anglais, français, espagnol, 
portugais et, plus récemment, en amharique.

Fondée en 2004, la  Fondazione Giuseppe e Pericle Lavazza 
Onlus promeut et met en œuvre des projets de durabilité 
économique, sociale et environnementale pour les communautés 
productrices de café du monde entier. La fondation soutient 
l'autonomie des communautés locales en mettant l'accent sur la 
valeur des travailleuses, en impliquant les jeunes générations, en 
encourageant les bonnes pratiques agricoles pour améliorer les 
rendements des cultures et la qualité du café, et en promouvant 
l'utilisation d'outils technologiques pour contrer les effets du 
changement climatique. Depuis sa création, l'organisation à but 
non lucratif a organisé plus de 50 projets dans plus de 20 pays 
et trois continents en partenariat avec plus de 60 partenaires 
publics et privés. 

Fondé en 1906, le Politecnico di Torino est reconnue 
internationalement comme l'une des principales universités 
européennes pour les études d'ingénierie et d'architecture. 
L'université est un centre d'excellence pour l'éducation et la 
recherche en ingénierie, architecture, conception et planification, 
travaillant en étroite collaboration avec le système socio-
économique. En tant qu'université de recherche complète, 
le Politecnico intègre l'éducation et la recherche pour créer 
des synergies qui répondent aux besoins de l'économie, de la 
communauté locale et de ses étudiants. Sys - Systemic Design 
Lab, qui fait partie du département d'architecture et de design 
du Politecnico di Torino, développe des méthodes et des outils 
de Conception systémique pour la durabilité environnementale, 
sociale et économique. En collaborant avec les parties prenantes 
publiques et privées à la fois au niveau local et international, le 
laboratoire applique l'approche systémique dans trois domaines 
principaux : les produits durables, l'innovation industrielle et 
l'amélioration territoriale.

Le Centre d’économie circulaire du café (C4CEC) est une 
initiative préconcurrentielle créée pour accélérer la transition des 
pratiques linéaires vers les pratiques circulaires dans le secteur 
du café. Établi à Turin, en Italie, en tant qu'organisation à but non 
lucratif, le Centre a été officiellement lancé en septembre 2023 
lors de la 5e Conférence mondiale du Café de l'OIC à Bangalore, 
en Inde, et est soutenu par un réseau mondial de membres. Le 
Centre sert de plateforme pour mettre en pratique l'économie 
circulaire en pilotant des innovations, en faisant progresser 
la recherche et en partageant les meilleures pratiques. Sa 
plateforme Web propose des études de cas, des recherches 
et des informations pratiques sur l'application des principes de 
l'économie circulaire tout au long de la chaîne de valeur du café, 
de l'agriculture à la consommation et à l'élimination.
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ACEF Fonds africain pour l’économie circulaire
ACRAM  Agence des cafés Robusta d’Afrique et de Madagascar
ACV Analyse du cycle de vie
AFCA Association africaine des cafés fins
AIC Agriculture intelligente face au climat
C4CEC  Centre d’économie circulaire du café
CIAT Centre international de l'agriculture tropicale
CIC Coffee Industry Corporation
CICC Conseil interprofessionnel du cacao et du café
CLAC Le Réseau latino-américain et caribéen des petits producteurs et travailleurs du commerce équitable
CNC Conselho Nacional do Café
CO Monoxyde de carbone
CO2  Dioxyde de carbone 
CO2e  Équivalent en dioxyde de carbone
COSA Committee on Sustainability Development
COV Composés organiques volatils
CVMC  Chaîne de valeur mondiale du café
D4ACE  Conception au service d’une économie circulaire
ECF Fédération européenne du café
EMF Fondation Ellen MacArthur
EPA Agence de protection de l'environnement aux États-Unis
FAO Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et l'agriculture
FMI Fonds monétaire international
GES Gaz à effet de serre
GTPPC  Groupe de travail public-privé sur le café
I-CIP  Prix indicatif composé de l’OIC
IDH L'initiative pour le commerce durable
ITC Centre du commerce international
IWCA International Women’s Coffee Alliance
JIC Journée internationale du Café
MPME Micro, petites et moyennes entreprises
OCDE Organisation de coopération et de développement économiques
OIC Organisation internationale du Café 
ONG Organisation non gouvernementale
ONU Nations Unies
ODD-ONU  Objectifs de développement durable des Nations Unies
ONUDI Organisation des Nations unies pour le développement industriel
OP2B One Planet Business for Biodiversity
PE-HD Polyéthylène à haute densité
PPC Pays producteur de café
PVC Polychlorure de vinyle
RMVC  Rapport sur la mise en valeur du café
SCA Association des Cafés de Spécialité
SCTA Association suisse des négotiants en café
UCL University College London
UE Union européenne
US EPA Agence de protection de l'environnement des États-Unis

ABRÉVIATIONS
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Un changement qui va provoquer des transformations se 
prépare dans le secteur du café : un changement qui embrasse 
les principes de l'économie circulaire d'une manière qui 
fonctionne pour tous et qui ne laisse personne de côté. 

Ce concept a été à l'avant-garde des efforts de l'Organisation 
internationale du Café (OIC) tout au long de 2022-2023, 
culminant avec la célébration de la Journée internationale du 
Café le 1er octobre 2022. Cet événement mondial a été un 
appel à l'action pour toutes les parties prenantes afin de se 
faire une nouvelle image des déchets du secteur du café en 
tant que ressource précieuse. En réutilisant les déchets dans de 
nouveaux produits et des sources d'énergie alternatives, nous 
pouvons libérer des possibilités de revenus et des opportunités 
d'emploi importantes tout en réduisant simultanément les 
coûts de production. 

La 5e Conférence mondiale du Café, tenue à Bangalore, en Inde, 
en septembre 2023, a encore amplifié ce message avec son 
thème : « La durabilité par l'économie circulaire et l'agriculture 
régénératrice ». Ce rassemblement a réuni des centaines 
d'experts et de praticiens de divers secteurs, c’est-à-dire des 
caféiculteurs, des dirigeants de l'industrie, des représentants 
gouvernementaux, des universitaires et des partenaires au 
développement, pour une exploration collaborative de solutions 
innovantes. 

Les contributions essentielles du Centre du commerce 
international (ITC), du Groupe de travail sur l'économie circulaire 
du Réseau du Guide du Café de l’ITC et du Centre d’économie 
circulaire du café (C4CEC) ont jeté les bases de la 4e édition du 
Rapport sur la mise en valeur du café (RMVC), intitulé « Au-delà 
du café : Vers une économie circulaire du café ». Ce rapport 
s'appuie sur les enseignements du document de l’ITC, « Making 
a Case for a Circular Economy in the Coffee Sector » (2024), et 
le Guide du Café, 4e édition (2021). Je suis fière de présenter 
ce rapport, il représente l'aboutissement de plus de deux ans 
de recherche et de collaboration dévouées. 

Il est important de remarquer que l'industrie du café génère 
plus de 40 millions de tonnes de biomasse par an. Il s'agit d'une 
ressource qui n’est pas assez utilisée alors qu’elle déborde de 
potentiel d'exploitation durable et de réduction des déchets. 
Nous visons à remettre en question la perception dépassée 
selon laquelle les producteurs de café gagnent de la valeur 
uniquement à partir du grain de café lui-même. La véritable 
richesse du café se situe au-delà des trois milliards de tasses 
consommées quotidiennement ; en améliorant l'efficacité des 
ressources grâce à une approche d'économie circulaire, nous 
pouvons cultiver de nouveaux produits, créer des emplois, lutter 
contre le changement climatique et agir pour la protection de 
notre environnement. 

Notre responsabilité que nous partageons pour la planète 
transcende les frontières, allant des dirigeants mondiaux 
aux communautés locales. Je suis fermement convaincue 
que tout le monde dans le secteur du café, les caféiculteurs, 
les travailleurs, les parties prenantes de l'industrie et les 
consommateurs, peut jouer un rôle crucial dans la transition 
vers une industrie plus durable et plus résiliente. En adoptant 
les principes de l'économie circulaire et en mettant en œuvre 
des solutions rentables et régénératrices, nous pouvons aligner 

la production de café sur les stratégies d'agriculture intelligente 
face au climat (AIC), favorisant ainsi un changement significatif. 
Le modèle linéaire traditionnel qui se caractérise par les intrants, 
la transformation, les extrants, la consommation et l'élimination, 
devient de plus en plus obsolète et coûteux. Des progrès réels 
dans le secteur du café nécessitent des solutions durables qui 
couvrent l'ensemble de la chaîne de valeur. 

Le RMVC 2022-23 introduit plusieurs solutions circulaires 
percutantes dans le secteur du café, prouvant qu'elles sont à 
la fois accessibles et économiquement viables. Avec les bonnes 
politiques et l'engagement de toutes les parties prenantes, 
ces solutions peuvent être étendues, favorisant la durabilité, 
la résilience et la prospérité des caféiculteurs et de toutes les 
personnes impliquées dans le parcours du café, de la production 
à la consommation. Ce rapport vise à démontrer que l'avenir de 
l'industrie du café n'est pas seulement une vision lointaine ; il est 
à notre portée. En repensant nos chaînes d'approvisionnement 
en termes circulaires et en favorisant la collaboration entre 
l'OIC et nos partenaires, nous pouvons mettre en œuvre des 
innovations systémiques et technologiques tout au long de la 
chaîne de valeur, pas seulement dans des fermes ou des cafés 
isolés, mais dans l'ensemble de l'industrie. 

Ce rapport est conçu pour fournir des connaissances 
approfondies sur le potentiel de l'économie circulaire dans le 
secteur du café et pour susciter une action parmi les parties 
prenantes du café, les décideurs, les agences internationales 
de développement, les ONG et les institutions bilatérales et 
multilatérales. En tirant parti de la circularité pour relever les 
défis auxquels notre secteur est confronté, nous pouvons 
collectivement façonner l'industrie du café que nous envisageons 
et jeter les bases pour que les générations futures prospèrent. La 
transition vers une économie circulaire du café et l'adoption de 
pratiques agricoles régénératrices ne sont pas seulement des 
stratégies innovantes ; elles sont essentielles pour augmenter 
les revenus tout en minimisant l'impact environnemental, 
complétant les méthodes traditionnelles visant à améliorer 
la productivité. 

En conclusion, je tiens à exprimer ma profonde gratitude 
à l'équipe de l'OIC et à nos collaborateurs externes qui ont 
consacré leurs efforts à ce rapport au cours des deux dernières 
années. Des remerciements particuliers à Hernan Manson de 
l’ITC, à Mario Cerutti de Lavazza et sa Fondation, et à Gerardo 
Patacconi de l'OIC, dont le leadership, les connaissances 
techniques et la mobilisation de partenariats et de ressources 
ont contribué à concrétiser cette vision. Ensemble, cultivons 
un avenir durable pour le café.

AVANT-PROPOS

Vanúsia Nogueira
Directrice exécutive 
L'Organisation internationale du Café 
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O.1 Objectifs et structure du
rapport
Cette quatrième édition du Rapport sur la mise en valeur 
du café (RMVC), la publication phare de l'Organisation 
internationale du Café (OIC), explore le potentiel inexploité 
des cerises de café et des grains de café au-delà de la 
préparation traditionnelle.  

En transformant la biomasse et les déchets importants générés 
tout au long de la chaîne de valeur du café, de la production à 
la consommation, ce rapport montre comment de nouveaux 
produits, de l'énergie, des emplois et des revenus peuvent être 
créés. Cette approche aborde non seulement le changement 
climatique, mais améliore également la durabilité et la résilience 
de l'ensemble du secteur du café. 

Le rapport a été élaboré dans le cadre d'un processus participatif 
codirigé par l'OIC et le Centre du commerce international 
(ITC), intégrant les idées d'un groupe diversifié d'experts et 
de praticiens du secteur mondial du café. Il s'appuie sur des 
recherches existantes, des études de cas et des présentations 
d'experts de conférences internationales. Le rapport comprend 
les conclusions du Groupe de travail C4CEC, un groupe 
multipartite représentant 44 organisations du café dans 36 
pays, y compris les MPME, les caféiculteurs, les opérateurs de 
la chaîne de valeur et les institutions des régions productrices 
de café, l'OIC, le Politecnico di Torino, la Fondation Lavazza 
et le Centre d’économie circulaire du café (C4CEC). Cette 
collaboration a abouti à une nouvelle définition de l'économie 
circulaire pour le secteur du café. 

Ce rapport offre une analyse unique des opportunités circulaires 
et régénératives au sein de la chaîne de valeur mondiale du café 
(CVMC), comprenant des estimations de données mondiales 
sans précédent sur les sous-produits du café. 

Les contributions du C4CEC, du Politecnico di Torino, de la 
Fondation Lavazza, du Groupe de travail sur l'économie circulaire, 
de l'OIC, de l’ITC et d'autres partenaires clés de l'University 
College London (UCL) ont été cruciales afin d’identifier les 
défis sectoriels et formuler des recommandations politiques 
concrètes. Ces recommandations offrent une voie claire aux 
gouvernements, aux parties prenantes de l'industrie, aux 
partenaires au développement et aux consommateurs pour 
faire passer le secteur du café d'une économie linéaire à une 
économie circulaire, favorisant un avenir plus durable et plus 
prospère.

Structure du rapport : 

Partie I : fournit un aperçu complet du rapport, mettant en 
évidence les principales conclusions, opportunités, défis 
et recommandations politiques pour faire progresser une 
économie circulaire dans le secteur du café. 

Partie II Section A : établit les bases d'une économie 
circulaire et d'une agriculture régénérative au sein de la 
CVMC. Elle explore le concept plus large de l'économie 
circulaire, son application dans l'agro-industrie, et introduit 
une nouvelle définition adaptée au secteur du café, servant 
d'énoncé de mission pour transformer le secteur. 

Partie II Section B : examine les déchets et la biomasse 
générés tout au long de la CVMC, offrant des estimations 
de données sans précédent et examinant les impacts 
environnementaux et sociaux actuels. Elle comprend des 
informations techniques sur la composition des sous-
produits du café et présente des études de cas de pratiques 
circulaires et régénératives qui ajoutent de la valeur à ces 
matériaux. 

Partie II, Section C : décrit les principaux défis de la mise 
en œuvre des pratiques de l'économie circulaire dans 
le secteur du café. Cette section fournit un ensemble 
complet de recommandations politiques avec des actions 
spécifiques pour diverses parties prenantes afin de soutenir 
et d'accélérer la transition vers une économie circulaire, 
de relever les défis de la durabilité, de créer de nouvelles 
opportunités de revenus et d'emplois, d'améliorer la santé 
des sols et des plantes et de lutter contre le changement 
climatique. 

Partie III, Section D : présente les statistiques de l'OIC 
pour l'année caféière 2022-23, en analysant les principales 
tendances du marché, les éléments fondamentaux du 
marché et leur impact sur le secteur. 

Ce rapport vise à inciter les lecteurs à comprendre le 
potentiel de transformation des principes de l'économie 
circulaire dans le secteur du café et à inspirer des 
changements concrets pour un avenir durable.

PARTIE I  
VUE D’ENSEMBLE
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O.2 Principales constatations
Ce rapport identifie les idées clés et les stratégies exploitables 
pour intégrer les principes de l'économie circulaire dans 
le secteur du café. Les sections suivantes explorent les 
implications d'une économie circulaire pour l'industrie du café, 
plaident pour la transformation de la chaîne de valeur mondiale 
du café et explorent les opportunités d'améliorer la durabilité et 
la circularité à la fois dans la culture, le traitement post-récolte, 
le transport et la consommation. Ces résultats fournissent une 
feuille de route pour favoriser un secteur du café plus résilient 
et durable.

O.2.1 Une économie circulaire peut
aider à résoudre les problèmes 
urgents et systémiques dans le 
secteur du café 

Alors que les défis climatiques s'intensifient, la durabilité de la 
production de café est confrontée à des menaces importantes. 
Le café, en particulier la variété Arabica, prospère dans les 
climats tropicaux frais à haute altitude, mais ces conditions 
sont de plus en plus menacées en raison des changements 
environnementaux. 

Pour relever ces défis, la culture du café doit subir une 
transformation importante. 

Le déplacement de la production vers des altitudes plus 
élevées empiète sur les écosystèmes forestiers, exacerbant 
les dommages environnementaux et devenant insoutenable en 
vertu de nouveaux cadres réglementaires. Le secteur nécessite 
des investissements dans des pratiques régénératrices, des 
variétés résistantes au climat et des remaniements agricoles 
pour permettre une irrigation et une mécanisation efficaces. 

La Conférence des Nations Unies sur les changements 
climatiques (COP28) de 2023 a mis en avant la nécessité de 
réduire les émissions mondiales de gaz à effet de serre (GES) 
de 43 % d'ici 2030 pour limiter le réchauffement à 1,5 °C (par 
rapport à 2019). Le secteur du café, avec ses impacts sur les 
émissions, la biodiversité, l'utilisation de l'eau et l'eutrophisation, 
doit être en accord avec ces objectifs. 

Sur le plan économique, le café est une boisson consommée 
dans le monde entier et un produit essentiel, fournissant des 
emplois et des revenus dans plus de 50 pays producteurs de 
café ainsi que dans l'ensemble de la chaîne de valeur. Cependant, 
les petits exploitants agricoles sont les plus touchés par 
les risques croissants liés au changement climatique, à la 
concurrence sur les ressources, à la baisse de la fertilité des 
sols et aux pressions économiques. La volatilité des prix et une 
distribution déséquilibrée de la valeur remettent en question 
leur capacité à atteindre un revenu vital et prospère. 

Pour relever ces défis environnementaux et économiques, le 
secteur du café doit adopter des stratégies de transformation 
améliorant les moyens de subsistance des agriculteurs et 
favorisant la durabilité. L'économie circulaire, axée sur la 
réduction des déchets, l'amélioration de l'efficacité des 
ressources et la régénération des systèmes naturels, offre 
une voie pleine de promesses. 

De linéaire à circulaire  

Les modèles économiques linéaires traditionnels, basés sur une 
approche « prendre, fabriquer, gaspiller », ne sont pas durables, 
ils entraînent l'épuisement des ressources et la dégradation 
de l'environnement. L'économie circulaire, enracinée dans des 
concepts tels que le biomimétisme, l'écologie industrielle et la 
conception dite du berceau au berceau, offre une alternative. 
Elle crée un système en boucle fermée où les déchets sont 
minimisés et la valeur des produits et des matériaux est 
conservée dans l'économie aussi longtemps que possible. Ce 
modèle est de plus en plus appliqué dans tous les secteurs, 
y compris l'agro-industrie, afin de promouvoir la durabilité et 
l'efficacité des ressources.

Dans le secteur du café, les déchets générés à chaque étape 
de la chaîne de valeur peuvent être réutilisés en ressources 
précieuses. En adoptant les principes de l'économie circulaire, 
l'industrie peut réduire son impact environnemental, débloquer 
de nouvelles opportunités économiques et favoriser la création 
d'emplois, en particulier parmi les communautés vulnérables 
de caféiculteurs, les jeunes et les petits transformateurs.

Les pays du monde entier adoptent des politiques d'économie 
circulaire. L'Union européenne, à travers son Plan d'action pour 
l'économie circulaire, intègre les pratiques circulaires dans ses 
objectifs de neutralité climatique pour 2050. Le Brésil, à la tête 
du G20 en 2024, a donné la priorité à l'économie circulaire dans 
sa présidence et a lancé une stratégie nationale de transition 
vers des pratiques circulaires et durables. L'Inde fixe également 
des objectifs ambitieux de circularité, en mettant l'accent sur les 
énergies renouvelables et l'autonomisation rurale. Les efforts de 
l'Afrique sont soutenus par le Fonds africain pour l’économie 
circulaire (ACEF), qui aide des pays (Éthiopie, Cameroun, Ghana, 
Ouganda et Tchad) à élaborer des feuilles de route circulaires. 
L'Indonésie fait progresser une Feuille de route nationale pour 
l'économie circulaire.

Le Circularity Gap Report 2024 révèle que seulement 
7,2 % de l'économie mondiale est circulaire, montrant une 
baisse de la réutilisation et du recyclage des matériaux. Le 
rapport identifie le système alimentaire mondial comme 
un contributeur majeur aux émissions de gaz à effet de 
serre, à l'utilisation des terres, au prélèvement d'eau douce 
et aux émissions de phosphore. Pour que la biomasse soit 
renouvelable et durable, le carbone, l'azote et le phosphore 
doivent être réintégrés dans le sol, conformément aux 
principes de l'économie circulaire (Circle Economy, 2024).

« D'ici 2025, les modèles 
commerciaux circulaires 
pourraient générer environ 
1 billion de dollars par an 
en économies de coûts de 
matériaux. »

Forum économique mondial et Fondation Ellen MacArthur (2014).



AU-DELÀ DU CAFÉ              11

Au sommet du G7 en 2024, sous la présidence italienne, un 
programme multipartite pour la circularité et la durabilité des 
chaînes de valeur mondiales du café a été lancé, comprenant 
la décision d'explorer la création d'un fonds public-privé mondial 
pour améliorer la durabilité et la lutte contre le changement 
climatique

Définition de l'économie circulaire dans le 
secteur du café
Ce rapport adopte la définition d'une économie circulaire pour le 
café élaborée par le Groupe de travail sur l'économie circulaire au 
sein du Réseau du Guide du Café de l’ITC, en collaboration avec 
l’OIC. Il met l'accent sur une approche holistique et systémique 
de la transformation du secteur du café, non seulement en 
réduisant les impacts négatifs, mais en régénérant activement et 
en créant une nouvelle valeur. Cette approche peut permettre de 
rendre les communautés autonomes, d'améliorer les pratiques 
culturelles et transformer les sous-produits en ressources 
précieuses, en prolongeant le cycle de vie des produits et en 
veillant à ce qu'ils restent en circulation plutôt que de devenir 
des déchets.

Principes pour l'économie circulaire du café
La pensée moderne de l'économie circulaire fait augmenter les 
3 R traditionnels, Réduire, Réutiliser, Recycler, à 9 R.

« Un modèle d'économie circulaire pour le secteur du 
café conçoit, équilibre et met en œuvre des pratiques 
de régénération, d'efficacité des ressources et de 
réduction des déchets tout en donnant de la valeur 
aux résultats des processus, ce qui assure la durabilité 
environnementale, sociale et économique. Poussé par 
une approche systémique et holistique, il s'inspire de 
la dynamique des systèmes naturels pour régénérer, 
maintenir et créer de la valeur partagée pour toutes les 
parties prenantes, dans différents contextes et dans 
l'ensemble du cercle de valeur du café. »

Réseau du Guide du Café de l’ITC, Groupe de travail sur 
l'économie circulaire (2024).

FIGURE O.2
Des « 3 R » aux « 9 R »

Source : ITC, Making a Case for Circular Economy in Coffee: Insights from the 
multi-stakeholders working group on circular economy in coffee (2024). 
Remarque : Adapté de la Fondation Ellen MacArthur.

FIGURE O.1
Principes pour l'économie circulaire du café

Remarque : Adapté de Kirchherr, et al. (2017).
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Une transformation circulaire de la CVMC pourrait grandement 
bénéficier aux économies émergentes productrices de café. En 
adoptant les principes de l'économie circulaire, le secteur peut 
stimuler l'innovation, réduire son empreinte environnementale, 
améliorer l'efficacité des ressources et créer de nouveaux 
revenus et opportunités d'emploi, en particulier pour les 
communautés de producteurs de café qui sont vulnérables.

Les parties prenantes du secteur du café peuvent travailler 
ensemble afin de surmonter des défis tels que l'accès limité au 
financement, à l'innovation technique et aux infrastructures dans 
ces économies. Avec un bon soutien, les petits caféiculteurs, 
qui sont particulièrement vulnérables aux changements 
environnementaux, peuvent mener et bénéficier d'une 
transformation circulaire et régénératrice, contribuant à rétablir 
l'équilibre environnemental.

La mise en œuvre réussie d'une économie circulaire nécessite 
l'engagement de toutes les parties prenantes de la chaîne de 

valeur. Ce changement redéfinit la création de valeur de la rareté 
à l'abondance, favorisant une industrie du café plus équitable et 
durable. Considérer les sous-produits comme des ressources 
précieuses plutôt que comme des déchets peut conduire à de 
nouveaux produits innovants, diversifier les offres et rééquilibrer 
la dynamique de la chaîne de valeur.

O.2.2 Nous devons passer d'une
chaîne de valeur mondiale du café à 
un cercle mondial du café

Le café est l'une des boissons les plus consommées au monde 
et un produit de base clé commercialisé à l'échelle internationale. 
Sa chaîne de valeur complexe implique la production, la 
transformation, le commerce, la torréfaction, la distribution 
et la consommation, avec des parties prenantes distinctes 
à chaque étape. Le café est principalement cultivé dans les 

La régénération est le processus qui permet aux cellules, 
tissus ou organismes de se réparer des dommages, elle 
est essentielle à la conservation de l'écosystème (National 
Institute of General Medical Sciences, 2024). La durabilité 
repose sur la capacité de la nature à se régénérer (Illy & 
Vineis, 2024), en particulier face au changement climatique, 
qui exige des systèmes agricoles plus résilients.

L'agriculture régénératrice est une approche systémique 
de l'utilisation des terres visant à régénérer et à renforcer 
les systèmes naturels, sociaux et économiques plutôt 
qu’à simplement réduire ou minimiser les dommages. Elle 
fournit un cadre pour des pratiques qui s'alignent sur les 
processus naturels afin de créer des systèmes agricoles 
durables et résilients. En améliorant la fertilité des sols 
grâce à la matière organique, elle réduit le besoin d'engrais 
chimiques et diminue la dépendance des agriculteurs à 
l'égard des marchés volatils.

Selon One Planet Business for Biodiversity (OP2B), 
l'agriculture régénératrice améliore la santé des sols, la 
biodiversité, le climat, les ressources en eau et les moyens 
de subsistance agricoles. Elle favorise la séquestration du 
carbone, réduit les émissions de gaz à effet de serre et 
augmente l'efficacité de l'agriculture.

« L'agriculture régénératrice est une approche 
agricole holistique et axée sur les résultats qui 
génère des produits agricoles tout en ayant des 
impacts nets positifs mesurables sur la santé 
des sols, la biodiversité, le climat, les ressources 
en eau et les moyens de subsistance agricoles 
aux niveaux de la ferme et du paysage. Elle vise 
à promouvoir simultanément la séquestration du 
carbone au-dessus et au-dessous du sol, à réduire 
les émissions de gaz à effet de serre (GES), à 
protéger et à améliorer la biodiversité dans et 
autour des exploitations agricoles, à améliorer 
la rétention d'eau dans les sols, à réduire les 
risques liés aux pesticides, à améliorer l'efficacité 
de l'utilisation des nutriments et à améliorer les 
moyens de subsistance des agriculteurs » 
- Définition de travail de One Planet Business for Biodiversity (OP2B) pour 
l'agriculture régénératrice.

Dans la production de café, l'agriculture régénératrice 
s'appuie sur des connaissances consolidées de l'agriculture 
biologique, de la permaculture, de l'agriculture intelligente 
face au climat, de la gestion holistique des exploitations 
agricoles, de l'agroécologie et des pratiques agricoles 
autochtones traditionnelles. Ces méthodes peuvent 
améliorer la qualité du café, augmenter la productivité et 
renforcer les moyens de subsistance des agriculteurs.

Un aspect clé de l'agriculture régénératrice est la 
diversification, comme l'augmentation de la biodiversité 
avec des cultures de couverture et l'intégration de l'élevage 
pour le fumier et les revenus supplémentaires. Cette 
approche s'aligne sur l'économie circulaire en promouvant 
une production durable tout en valorisant les ressources 
naturelles.

Les pratiques régénératives vont au-delà de la réduction 
des impacts négatifs : elles restaurent activement les 
écosystèmes, les communautés et le système de café au 
sens large. Par exemple, au Brésil, la mineuse des feuilles 
du caféier, qui cause d'importantes pertes de récoltes, peut 
être gérée par des cultivars résistants, la lutte biologique et 
des cultures de couverture (Dantas et al., 2021).

Les objectifs de l'agriculture régénératrice dans le café sont 
de protéger et de restaurer la fertilité des sols, d'optimiser 
la gestion des nutriments et d'améliorer la productivité des 
terres, tout en maintenant les services écosystémiques et en 
consolidant les moyens de subsistance des agriculteurs. Ces 
pratiques peuvent assurer une production de café durable 
pour les générations futures, répondre à la demande, fournir 
des revenus stables et atténuer les impacts du changement 
climatique.

Remarque : co-écrit par la Regenerative Society Foundation (RSF) et le 
Groupe de travail sur l'économie circulaire (2024).

ENCADRÉ O.1 
Qu'est-ce que l'agriculture régénérative ? 
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hautes terres tropicales et subtropicales de plus de 50 pays, 
couvrant environ 11 millions d'hectares. 

L'industrie du café est une source importante d'emplois et de 
revenus tant dans les pays producteurs que dans les pays 
consommateurs. La plupart du café est exporté sous forme 
de grains verts, qui sont torréfiés, emballés et vendus dans les 
pays consommateurs par le biais de divers canaux, notamment 
les supermarchés, les cafés et les plateformes en ligne.

Cependant, l'impact social de l'industrie du café, en particulier 
en termes de distribution de la valeur, est profond. De nombreux 
petits caféiculteurs et travailleurs sont confrontés à des 
conditions de vie difficiles et à l'instabilité de leurs revenus. 
S'attaquer à ces problèmes sociaux est aussi crucial que 
d'atténuer les impacts environnementaux.

Historiquement intégrée dans divers écosystèmes, la culture 
du café a évolué vers des pratiques intensives en raison de 
la demande croissante. Cela a conduit à la dégradation de 
l'environnement, l’érosion du sol, la perte de fertilité et de 
biodiversité, et une augmentation des émissions de gaz à 
effet de serre, rendant les écosystèmes plus vulnérables aux 
ravageurs, aux maladies et au changement climatique. Ainsi, 
« verdir » la chaîne de valeur du café est essentiel pour améliorer 
son efficacité, sa résilience et sa durabilité.

Le processus de production du café génère une biomasse 
importante à chaque étape, de la récolte à la consommation 
finale. Cette biomasse, au lieu de devenir des déchets 
environnementaux, peut être réduite, réutilisée ou upcyclée 
en produits de valeur grâce à des pratiques agricoles circulaires 
et régénératives. L'ensemble de la plante de café, y compris la 
peau, la pulpe, le mucilage, l'enveloppe, la pellicule argentée 
et le marc usé de la cerise, contient des composés uniques 
adaptés à diverses applications industrielles.

Des entrepreneurs et des chercheurs innovants trouvent des 
moyens de réutiliser ces sous-produits, en créant de nouveaux 
produits et matériaux qui soutiennent les économies locales 
et génèrent de nouvelles sources de revenus. Par exemple, les 
enveloppes et la pulpe de café peuvent être utilisées comme 
engrais organiques, compost, biocharbon ou comme intrants 
pour les bioplastiques et les biocarburants. Le marc de café usé 
est transformé en cosmétiques, en compléments alimentaires 
et en matériaux de construction, contribuant à une économie 
circulaire qui minimise les déchets et ajoute de la valeur à 
chaque étape.

L'intégration de l'agriculture régénératrice, de l'agroforesterie 
et d'autres pratiques durables peut renforcer la biodiversité, 
améliorer la santé des sols, réduire le besoin de produits 
agrochimiques et réduire l'empreinte carbone de la culture du 
café, tout en soutenant la qualité et la résilience des caféiers.

Cellulose

63%
Hydrate de carbone

58-
85%

Lipides

16%

Fibre totale

60%
ENVELOPPE DE CAFÉ

MARC DE 
CAFÉ USÉ

PULPE

PELLICULE ARGENTÉE

Saviez-vous que chaque 
partie de la plante de café, 
de la peau de la cerise au 
marc usé, recèle de composés 
pouvant être utilisés pour 
l'innovation industrielle ?
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CONTRAINTES OPPORTUNITÉS

FIGURE O.3
Sous-produits du café et leurs composés chimiques

Inspiré par les écosystèmes dans lesquels les déchets sont absents, l'adoption d'un état d'esprit circulaire et régénérateur peut 
répondre aux défis majeurs du secteur mondial du café.

TABLEAU O.1
Possibilités pour le secteur du café

DÉGRADATION DE L'ENVIRONNEMENT 
Le changement climatique, la déforestation et la dégradation des sols 
sont des défis majeurs qui menacent la durabilité de la production de 
café. Le passage à des altitudes plus élevées pour la culture du café 
empiète sur les écosystèmes forestiers, exacerbant encore les dommages 
environnementaux. Ceci n'est plus réalisable en vertu du nouveau cadre 
réglementaire émergent. 

INÉGALITÉS ÉCONOMIQUES 
Les petits producteurs de café, qui sont majoritaires dans le secteur, 
sont souvent confrontés à des fluctuations de prix, à de faibles revenus, 
à l'augmentation des intrants et des coûts de transaction ainsi qu’à 
une répartition inéquitable de la valeur tout au long de la chaîne 
d'approvisionnement. Cette vulnérabilité économique est aggravée par 
le manque de pouvoir de négociation de ces agriculteurs sur les prix 
du marché. 

PRESSIONS SUR LA DURABILITÉ 
Les producteurs de café sont confrontés à des demandes croissantes 
de la part des consommateurs, des acheteurs et des régulateurs pour 
améliorer la durabilité et la productivité tout en maintenant des normes 
de haute qualité. Répondre à ces demandes nécessite des investissements 
et une adaptation importants, ce qui peut être difficile pour les petits 
agriculteurs et pour l'ensemble de la CVMC. 

GESTION DES RESSOURCES 
Le secteur du café génère des déchets importants à chaque étape de 
la chaîne de valeur, ce qui contribue à la pollution et à l'épuisement des 
ressources. La gestion et la réduction efficaces de ces déchets sont un 
défi clé pour la mise en œuvre des principes de l'économie circulaire.

SOLUTIONS CIRCULAIRES POUR AIDER À COMBLER L'ÉCART 
DE REVENU VITAL 
La plupart des caféiculteurs familiaux ne peuvent pas atteindre un revenu 
de subsistance, c'est-à-dire que la vente de leurs produits ne peut pas 
couvrir les coûts des intrants et de la main-d'œuvre et l’accès aux services 
de base tels que la santé, le logement et l'éducation. Alors que la culture 
intercalaire fait partie des solutions pour diversifier les revenus, les solutions 
circulaires et régénératives peuvent augmenter les revenus et réduire les 
coûts des intrants, réduisant ainsi l'écart de revenu vital. 

EFFICACITÉ DES RESSOURCES ET RÉDUCTION DES DÉCHETS 
En adoptant les principes de l'économie circulaire, le secteur du café 
peut améliorer l'efficacité des ressources et réduire les déchets. Cela 
comprend l'optimisation de chaque étape du cycle de vie du café, de 
la culture à la consommation, et la recherche de nouvelles utilisations 
pour les sous-produits. 

RÉGÉNÉRATION ET CRÉATION DE VALEUR 
Le modèle d'économie circulaire va au-delà de la minimisation des 
impacts négatifs en mettant l'accent sur la régénération et la création 
de valeur. Cela peut conduire à de nouveaux modèles commerciaux, des 
produits innovants et des sources de revenus supplémentaires pour les 
producteurs de café. 

DURABILITÉ ET AMÉLIORATION DES MOYENS DE 
SUBSISTANCE 
Une économie circulaire dans le secteur du café favorise la durabilité 
environnementale, économique et sociale. Cela inclut la réduction de 
l'utilisation des ressources non renouvelables, l'amélioration de la santé 
des écosystèmes et l'amélioration de la qualité de vie des communautés 
productrices de café 

APPROCHES SYSTÉMIQUES ET HOLISTIQUES 
L'adoption d'une approche systémique et holistique permet de comprendre 
le secteur du café dans sa globalité en tant que réseau complexe de 
parties prenantes et de processus. Cette approche peut aider à relever plus 
efficacement les défis de la durabilité et à garantir que les changements 
dans une partie du système n'entraînent pas de conséquences involontaires 
ailleurs.

Source : C4CEC (2024).
Remarque : D'après les données de Mendes dos Santos, É., Malvezzi de Macedo, L., Lacalendola Tundisi, L., Ataide, J. A., Camargo, G. A., Alves, R. C., Oliveira, M. B. 
P. P., et Mazzola, P. G. (2021). Coffee by-products in topical formulations: A review. Trends in Food Science & Technology, 111, 280-291 https://doi.org/10.1016/j.
tifs.2021.02.064



AU-DELÀ DU CAFÉ              15

Remarque : avec les contributions du Groupe de travail sur l'économie circulaire du Réseau du Guide du Café de l’ITC et du C4CEC (2024). 
NB (1) : ces calculs sont effectués à partir des statistiques de production et de consommation de l'OIC de l’année caféière 2022/2023. Les taux de conversion connus 
d'Oliveira, et al. (2021) sont appliqués. Voir l'annexe A.2 pour des calculs détaillés. 
NB (2) : ces calculs comprennent la biomasse totale créée par le traitement du café vert, la torréfaction et la préparation du café : enveloppes, pulpe, mucilage, 
parchemin, pellicule argentée et marc de café usé. Ils comprennent le poids d'humidité qui sera évaporé (30 % du total), mais n'incluent pas le poids du grain de café 
vert lui-même ou du matériau issu de la taille du café. Bien que ces calculs soient des approximations et ne tiennent pas compte des différences dans les variétés 
de café, les rendements de production ou les variances naturelles, ils fournissent une estimation utile du volume de déchets générés tout au long du processus de 
production du café. Cela met en évidence le potentiel de revalorisation de ce qui est souvent considéré comme un déchet, en le transformant en nouveaux produits 
ou en sources d'énergie. 

FIGURE O.4
Biomasse mondiale générée par la transformation du café, année caféière 2022-23
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La somme mondiale des sous-produits générés par le traitement, 
la torréfaction et la consommation du café est de 40,68 millions 
de tonnes/an, soit 86 % du volume des cerises récoltées. 

Pendant l’année caféière 2022-23, la production de café a 
atteint environ 165,5 millions (60 kg) de sacs de café (partie 
D), soit 47,29 millions de tonnes de cerises de café et 9,93 
millions de tonnes de café vert.

Le café transformé selon les méthodes naturelles (environ 32,63 
millions de tonnes de cerises de café, soit 31 % de la production 
totale) a produit 14,68 millions de tonnes d’enveloppes de café 
et 6,92 millions de tonnes de café vert. 

Les cerises traitées par des méthodes lavées/semi-lavées 
(69 %) génèrent 14,66 millions de tonnes de matière (y compris 
la peau, la pulpe, le mucilage et le parchemin de café, et la 
teneur en humidité). Ces sous-produits se condensent à 6,80 
millions de tonnes, soit environ 46 % du poids initial de la cerise 
une fois séchée.

Au total, les différentes méthodes de transformation du café 
de la cerise en café vert pour l'exportation ont produit 29,34 
millions de tonnes de matériel biologique, ce qui représente 
environ 62 % du poids des cerises de café récoltées au cours de 
l’année caféière 2022-23. La consommation mondiale de café 
pour l'année caféière 2022-23 a atteint 173,0 millions de sacs, 
soit 10,38 millions de tonnes de café vert (partie D).

À partir de ce chiffre de consommation, les processus de 
torréfaction ont produit 0,20 million de tonnes de pellicule 
argentée de café, ce qui représente 0,4 % du poids de la cerise 
et 1,7 % du grain de café vert. En outre, le marc de café uséaprès 
préparation ont totalisé 11,14 millions de tonnes, dont 61 % 
d'humidité, soit environ 6,92 millions de tonnes de matières 
sèches. En transformant cette biomasse en produits de valeur, 
le secteur du café peut réduire considérablement son impact 
sur l’environnement et créer un cercle mondial du café plus 
durable et plus résilient.

FIGURE O.5
Structure de la cerise de café et sous-produits de la transformation du café

Remarque : Adapté d’Oliveira, et al. (2021). 
NB : Représentation schématique de la structure de la cerise de café et des sous-produits dérivés de la transformation du café. Les pourcentages se réfèrent à la 
quantité de chaque sous-produit obtenu à partir de cerises de café fraîches
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L'impact environnemental de la culture du café est considérable 
et varie en fonction des pratiques agricoles et de l'emplacement. 
Des études suggèrent que la culture et la transformation 
du café contribuent à entre 40 % et 70 % des émissions de 
carbone dans le cycle de vie du café. Par exemple, l'empreinte 
carbone de la production de 1 kg de cerises de café fraîches 
varie de 0,26 à 0,67 kg CO2e dans les systèmes conventionnels 
et de 0,12 à 0,52 kg CO2e dans les systèmes bios, la principale 
source d'émissions étant l'utilisation d'apports d'azote (Noponen 
et al, 2012).

La charge environnementale s'étend au-delà des émissions de 

carbone. Les pratiques de production de café peuvent utiliser 
des quantités importantes d'eau et d'engrais, et la mauvaise 
gestion de ces intrants peut entraîner une pénurie d'eau, une 
contamination des sols et une perte de biodiversité. 

L'empreinte hydrique moyenne d'une tasse de café de 125 
millilitres est de 132 litres, de la production à la consommation 
(Water Footprint Network, s.d.), ce qui souligne le caractère 
gourmand en ressources de la production de café. Les 
pratiques de monoculture et la déforestation exacerbent 
encore ces problèmes, rendant les pratiques agricoles durables 
essentielles à la durabilité globale du secteur.

Remarque : avec les contributions du Groupe de travail sur l'économie circulaire du Réseau du Guide du Café de l’ITC et du C4CEC (2024). 
NB : unités de millions de tonnes. Ces calculs sont effectués à partir des statistiques de production et de consommation de l'OIC de l’année caféière 2022-23. Les 
taux de conversion connus d'Oliveira, et al. (2021) sont appliqués. Voir l'annexe A.2 pour des calculs détaillés. 

FIGURE O.6
Flux de biomasse – année caféière 2022-23
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O.2.3 La culture du café et le
traitement post-récolte peuvent être 
améliorés grâce à des pratiques 
circulaires

Il existe de nombreuses possibilités d'améliorer la durabilité 
environnementale et sociale de la culture du café en appliquant 
les principes de l'économie circulaire. 

Culture du café

L'agriculture régénératrice, en accord avec les principes 
de l'économie circulaire, offre une approche holistique pour 
rendre la production de café plus durable. Elle se concentre 
sur la régénération de la santé des sols, l'amélioration de la 
biodiversité et la réduction du besoin d'intrants chimiques. En 
renvoyant des matières organiques telles que la pulpe et les 
enveloppes de café dans le sol, ces pratiques contribuent à 
des écosystèmes plus sains et des systèmes alimentaires plus 
durables. L'agriculture régénératrice aide également à diversifier 
les revenus des agriculteurs, améliore la sécurité alimentaire et 
augmente la résilience climatique, réduisant ainsi l'empreinte 
carbone de la culture du café.

L'inter-culture, la culture du café aux côtés d'autres plantes, a 
une empreinte carbone plus faible et des stocks de carbone 
plus élevés que les monocultures. L'intégration d'arbres et 
d'autres plantes dans les plantations de café favorise la 
biodiversité, améliore la fertilité des sols et fournit des revenus 
supplémentaires aux agriculteurs. Par exemple, le café cultivé en 
polycultures a une empreinte carbone de 6,2 à 7,3 kg CO2e par kg 
de café parchemin, contre 9,0 à 10,8 kg CO2e en monocultures.

Des incitations telles que les primes et l’insetting du carbone, 
c’est-à-dire les investissements dans la réduction des gaz à 
effet de serre au sein de la chaîne d'approvisionnement d'une 
entreprise, peuvent soutenir une production de café durable. 
Les mécanismes de crédit carbone qui récompensent les 
agriculteurs pour la séquestration du carbone par des pratiques 
régénératives sont des stratégies supplémentaires.

Traitement post-récolte 

Le traitement du café après récolte est essentiel à la qualité du 
café et à la gestion des déchets. Deux méthodes principales 
dominent : le traitement lavé (humide) et le traitement naturel 
(sec), chacun ayant des impacts environnementaux et de qualité 
intrinsèque distincts.

Le traitement lavé (humide) est une méthode gourmande 
en ressources utilisée pour préparer les grains de café. Le 
processus commence par le dépulpage, où la peau extérieure 
des cerises de café est retirée mécaniquement. Les grains, 
encore enrobés de mucilage collant, sont ensuite placés dans 
des cuves de fermentation. Les enzymes et les microbes 
naturels décomposent le mucilage durant la fermentation. 
Après la fermentation, les grains sont soigneusement lavés afin 
d’éliminer tout le mucilage qui pourrait rester, assurant ainsi un 
profil de saveur propre. Ce processus gourmand en eau consiste 
généralement à placer les grains dans de longues auges et à 
les rincer à plusieurs reprises avec de l'eau tout en remuant.

Après le lavage, les grains sont séchés au soleil ou à l'aide de 
sécheurs mécaniques. La dernière étape est le décorticage, 
qui enlève la couche de parchemin recouvrant les grains, 
révélant les grains de café vert. Ces grains sont ensuite triés 
et ensachés pour le stockage jusqu'à ce qu'ils soient prêts 
pour la torréfaction.

Bien que populaire, le traitement lavé a des implications 
environnementales importantes en raison de son utilisation 
élevée de l'eau et de la production d'eaux usées. En moyenne, 
15 à 20 litres d'eau sont nécessaires pour traiter chaque 
kilogramme de grains de café. Les eaux usées produites sont 
très acides et contiennent une forte concentration de matières 
organiques, qui peuvent contaminer les systèmes d'eau au 
niveau local si elles ne sont pas correctement traitées.

Le traitement du café lavé génère un nombre important de sous-
produits, y compris la pulpe de café, le mucilage et le parchemin, 
en plus des eaux usées. Ces sous-produits représentent environ 
80 % de la masse de la cerise de café. La pulpe de café est riche 
en glucides, protéines, minéraux et composés bioactifs comme 
les tanins et la caféine. Cependant, ces composés bioactifs 
exigent des recherches supplémentaires sont nécessaires pour 
vérifier leur sécurité et leur toxicité. La teneur organique de la 
pulpe de café en fait une source excellente d’engrais riches en 
nutriments et un complément rentable pour les formulations 
d'aliments pour animaux, ce qui soutient l’agriculture durable. 
La pulpe de café, souvent appelée cascara, a un fort potentiel 
dans plusieurs autres applications.

Le mucilage, la substance collante qui s'accroche aux grains 
après le dépulpage, est composé de 39 % de substances 
pectiques et d'antioxydants. Contrairement à la pulpe de café, 
il manque de composés bioactifs, ce qui en fait un sous-produit 
plus sûr pour diverses applications, telles que la production 
de pectine. 

Le parchemin de café, le matériau fibreux résultant du 
décorticage, se compose principalement de cellulose et de 
lignine, pouvant être utilisées dans la production de bioénergie 
et d'autres applications industrielles. Les sous-produits de 
la transformation du café lavé présentent de nombreuses 
opportunités de pratiques durables et d'avantages économiques.

Le traitement naturel (sec) est l'une des techniques les plus 
anciennes et les plus traditionnelles, particulièrement adaptée 
aux régions où l'eau est rare. Les cerises de café récoltées sont 
d'abord triées pour éliminer les cerises défectueuses ou trop 
mûres. Une fois triées, les cerises sont séchées au soleil ou à 
l’aide de sécheurs mécaniques. Ce processus de séchage est 
crucial car il réduit la teneur en humidité des cerises d'environ 
60-65 % à environ 10-12 %, ce qui est nécessaire pour un
stockage sûr et un traitement ultérieur. Pendant le séchage, il 
est important d’assurer un séchage uniforme afin d'éviter les 
moisissures ou une fermentation indésirable. 

Traditionnellement, le séchage a lieu sur de grands patios ou sur 
des lits surélevés, où les cerises sont étalées en couches minces 
pour assurer une exposition uniforme au soleil et à l'air. Selon 
les conditions météorologiques, ce processus peut prendre 
plusieurs jours à quelques semaines. Certains producteurs 
utilisent des méthodes de séchage mécanique pour éviter les 
risques de contamination d'un séchage inapproprié et pour 
accélérer le processus.

La phase suivante, le décorticage, consiste à enlever les couches 
extérieures séchées de la cerise, peau, pulpe et parchemin, pour 
révéler les grains de café vert. Cette étape est généralement 
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effectuée à l'aide de décortiqueurs mécaniques, qui retirent 
soigneusement l'enveloppe sans endommager les grains.

Les enveloppes de café, composées de la peau séchée, de la 
pulpe et des couches de parchemin, représentent environ 45 % 
de la cerise de café. L'élimination de ces enveloppes peut être 
difficile, en particulier dans les zones de forte production. Les 
méthodes d'élimination courantes comprennent la mise en 
décharge, le brûlage à ciel ouvert et le compostage. Le brûlage 
à ciel ouvert est particulièrement nocif car il libère des polluants 
comme les gaz à effet de serre et les particules, contribuant 
au changement climatique et à la pollution de l'air. Certaines 
régions ont mis en œuvre des réglementations qui visent à 
réduire ou interdire le brûlage à ciel ouvert en raison de ses 
impacts négatifs sur l'environnement et la santé.

Cependant, les enveloppes de café sont de plus en plus 
reconnues pour leur potentiel au-delà de l'élimination des 
déchets. Comme la pulpe de café, les enveloppes peuvent 

être utilisées comme cascara ou comme amendements de sol 
riches en nutriments, paillis ou compost. Leur teneur hautement 
lignocellulosique les rend également adaptées à la production 
de biocarburants par des procédés tels que la pyrolyse, 
ainsi qu'à diverses applications industrielles, notamment la 
production de matériaux composites pour la construction, les 
emballages biodégradables et comme biosorbant pour filtrer 
les contaminants de l'eau.

De plus, de nombreux éléments de la ferme de café, tels 
que les feuilles et les branches de la taille, les cultures de 
couverture et les arbres fruitiers, peuvent être intégrés de 
manière régénératrice et développés en produits à valeur 
ajoutée. Cela favorise une économie circulaire dans le secteur du 
café, réduisant les déchets et créant de nouvelles opportunités 
économiques pour les communautés productrices de café.

TABLEAU O.2
Possibilités d'intégrer la circularité dans les processus de production de café et de post-récolte

Stade CVMC et 
sous-produit 

Caractéristiques et propriétés 
des sous-produits Exemples de pratique circulaire

Pratiques agricoles 
régénératives 

Matières organiques 
Intrants disponibles localement
Séquestration du carbone 
Amélioration des terres
Rétention d'eau

Pratiques agricoles régénératives
• Promouvoir le bien-être des animaux, des

humains et de l'environnement
• Cultures de couverture
• Rotation des cultures
• Élevage animal
• Compostage
• Paillage
• Insertion de carbone
• Conservation des terres forestières sauvages

Inter-culture et 
agroforesterie : 
Arbres d'ombrage
Production de bois
Fruits 
Légumes 
Miel

Crée de l'ombre pour le café

Bois polyvalents 

Sources de nutrition et de revenus

• Cultures d'ombrage et auvents
• Inter-culture de bambou
• Inter-culture d'arbres fruitiers
• Inter-culture de fruits et légumes
• Apiculture
• Insetting du carbone

Taille des caféiers : 
Branches et feuilles

Bois dur

Matière organique

Feuilles : caféine, polyphénols, 
antioxydants

Renouvelable et abondant 

Matière locale

• Mobilier (bois dur)
• Taille du café pour le bois d'œuvre à la ferme

(lits de séchage, poteaux)
• Additif pour compost
• Paillis
• Biocharbon
• Boissons et extraits de feuilles de café

Séchage du café

Émissions GES

Matériaux utilisés pour les lits 
de séchage ou les tunnels en 
polyéthylène

• Lits de séchage solaire utilisant des matériaux
naturels trouvés à proximité de la ferme

• Réutilisation des matériaux ; c.-à-d. tunnels en
polyéthylène

• Utiliser du biocharbon ou des biobriques
comme carburant

• Sources d'énergie renouvelables et biosourcées
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Stade CVMC et 
sous-produit  

Caractéristiques et propriétés 
des sous-produits

Exemples de pratique circulaire

Traitement naturel 
(sec) après la 
récolte :  
Enveloppes de café 
séchées (peau, pulpe 
et enveloppe de cerise 
de café)

Arôme fruité ou floral avec saveur 
de baies douces

Riche en fibres (cellulose)

Nutriments, comprenant protéines, 
lipides et minéraux

Nutriments résiduels, comprenant 
carbone, phosphore, potassium et 
azote

• Produits à base de cascara destinés à la
consommation humaine 

• Additif pour compost
• Amendement des terres
• Étaler dans les plantations de café sous forme

de paillis et de compost lent
• Biocharbon et biobriques
• Biocharbon pour l'amendement des sols
• Biosorbant pour le traitement des eaux usées

et l'élimination de la caféine
• Composite polymère
• Biogaz

Traitement lavé 
(humide) après la 
récolte : 
Pulpe de café (peau 
et pulpe de cerise de 
café)

Dense au niveau nutritionnel 

Odeur et goût sucrés

Composés bioactifs tels que les 
tanins, la caféine et les mélanonides 

Pectine, humidité

Nutriments résiduels, comprenant 
phosphore, potassium et azote

• Produits à base de cascara destinés à la
consommation humaine (infusion de fruits, thé 
sucré Qishr en Éthiopie, alcool distillé, boissons 
prêtes à boire)

• Alternative à la farine sans gluten
• Alimentation animale
• Substrat pour la culture de champignons
• Compost et engrais
• Ingrédient du produit en papier (cellulose)
• Colorants

Traitement lavé 
(humide) après la 
récolte : 
Eaux usées (eau de 
miel)

Matière organique

Produits chimiques toxiques, com-
prenant tanins, phénoliques et 
alcaloïdes 

Épuisement des niveaux d'oxygène 
dans l'eau

• Lagunes aérobies et anaérobies
• Zones humides construites
• Culture d'herbe de vétiver
• Bioréacteurs à membrane
• Compostage et biofertilisants avec eaux usées

traitées
• Recyclage de l'eau après traitement
• Capture de l'eau de pluie

Traitement lavé 
(humide) après la 
récolte : 
Mucilage de café  

Doux et collant

Riche en pectine

Teneur élevée en antioxydants

• Consommation humaine en tant que boisson
ou ingrédient pour les produits cuits au four

• Pulvérisateurs d'engrais organiques
• Conservateur alimentaire naturel

Broyage (café 
transformé lavé) : 
Parchemin de café

Matériau fibreux

Lignine et cellulose

• Biocarburants
• Composant de biocharbon
• Composant biobrique ou ciment
• Composite polymère
• Papier, textiles, matériaux d'emballage

biodégradables
• Biobriques (matériau de construction)
• Ingrédient de compost
• Paillis
• Amendement des terres

Remarque : tableau informé par l’ITC, Le Guide du Café, 4e édition (2021) ; Groupe de travail sur l'économie circulaire du Réseau du Guide du Café de l’ITC (2023) ; et 
C4CEC (2024).

O.2.4 Nous pouvons améliorer le
transport et le commerce du café avec 
la durabilité et la circularité

L'industrie du café subit une pression croissante pour améliorer 
la durabilité et la circularité des matériaux utilisés dans le 

commerce et le transport des grains de café vert. L'un des 
principaux défis consiste à équilibrer l'utilisation de matériaux 
d'emballage respectueux de l'environnement, tels que le jute 
et les sacs biodégradables, avec la nécessité de protéger la 
qualité du café de l'humidité et des odeurs. Cela nécessite des 
matériaux innovants et sans produits chimiques qui garantissent 
à la fois la durabilité et l'intégrité du produit pendant le stockage, 
le séchage et le transport.
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Logistique et expédition

La logistique et l'expédition sont également des éléments 
essentiels qui peuvent aider à réduire l'impact environnemental 
de la production de café, en particulier en ce qui concerne les 
émissions de gaz à effet de serre provenant des transports. Des 
stratégies telles que l'entreposage efficace, la consolidation 
et la réduction du nombre d'entrepôts opérationnels peuvent 
améliorer l'efficacité et réduire l'empreinte carbone. L'adoption 
du transport multimodal, combinant la route, les chemins de 
fer et la mer, peut améliorer davantage l'efficacité énergétique 
et réduire la pollution.

Alors que les producteurs et les exportateurs de café réutilisent 
souvent des sacs pour collecter des cerises de café et du 
parchemin, la réutilisation de ces matériaux après l'exportation 
est difficile en raison des difficultés à les consolider et à les 
réexpédier vers les pays producteurs de café.

Emballage et circularité

L'industrie du café se concentre de plus en plus sur la conception 
d'emballages recyclables et durables pour réduire l'extraction 
des ressources et les déchets.

Les emballages flexibles, qui fournissent de fortes barrières 
contre l'oxygène et l'humidité, sont largement utilisés mais 
présentent des défis de recyclage importants en raison de leur 
composition multicouche. L'infrastructure de recyclage actuelle 
est souvent inadéquate pour traiter ces matériaux efficacement, 

ce qui fait qu’ils ne sont que très peu recyclés. Pour y remédier, 
les parties prenantes de l'industrie développent des solutions 
d'emballage recyclables qui s'alignent sur les principes de 
l'économie circulaire.

Dans une économie circulaire, la conception d'emballages 
pour éliminer les déchets est cruciale. Les emballages de café 
doivent être conçus en gardant à l'esprit leur utilisation en fin 
de vie, en donnant la priorité à la réutilisation et au recyclage 
des matériaux. Cette approche minimise non seulement les 
déchets, mais garantit également que les emballages peuvent 
être réintégrés efficacement dans le cycle de production. Des 
solutions d'emballage recyclables à base de polyoléfines, 
telles que le polyéthylène et le polypropylène, sont en cours de 
développement pour améliorer la recyclabilité des emballages 
souples. Cependant, pour parvenir à une recyclabilité généralisée, 
il faut des investissements considérables dans l'infrastructure 
de recyclage et il faut éduquer les consommateurs sur les 
bonnes pratiques d'élimination.

Des modèles de réutilisation sont à l'étude comme alternative 
aux emballages à usage unique. Cependant, dans l'industrie 
du café, le maintien de la fraîcheur du produit reste un défi 
lors de l'examen des possibilités d'emballage réutilisables. Par 
conséquent, les décisions en matière d'emballage doivent être 
étayées par des analyses scientifiques, telles que les analyses 
du cycle de vie (ACV), pour s'assurer qu'elles contribuent aux 
objectifs de durabilité sans compromettre la qualité des produits.

Stade CVMC et 
sous-produit 

Caractéristiques et propriétés des 
sous-produits

Exemples de pratique circulaire

Commerce et 
transport : 
Matériaux d'emballage

Fibres naturelles biodégradables 
(jute)

« Sacs grands » en plastique

Doublures hermétiques en 
polyéthylène pour sacs de jute

Enveloppes de contenant

Film rétractable

Palettes

Sacs pour échantillons en plastique

• Sacs de jute
• Recyclage ou réutilisation de doublures

hermétiques en plastique
• Sacs pour échantillons compostables

Commerce et 
transport :
Fret maritime
Transport par voie 
terrestre
Voyage en avion

Émissions GES

• Expéditions consolidées
• Transport multimodal (terrestre,

ferroviaire et maritime)
• Limite sur les voyages d'affaires
• Insetting du carbone et crédits de

carbone
• Énergies renouvelables et biocarburants

Entreposage
Émissions GES

Grandes installations climatisées

• Entrepôts consolidés
• Diminution du nombre d'entrepôts

utilisés

TABLEAU O.3
Possibilités d'intégrer la circularité dans les transports et le commerce
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O.2.5 La torréfaction et la
consommation de café nécessitent 
des principes circulaires

La consommation de café a un impact significatif sur 
l'économie mondiale, avec environ 3 milliards de tasses 
consommées quotidiennement. Cependant, cette grande 
échelle de consommation génère des déchets importants, 
contribuant aux défis environnementaux à divers stades de la 
production et de l'élimination du café. Les déchets provenant 
de la consommation de café, en particulier le marc de café usé 
et les capsules de café à usage unique, soulignent la nécessité 
de stratégies durables de gestion de la fin de vie.

Torréfaction du café   

La torréfaction du café, une étape critique dans le développement 
de la saveur et de l'arôme du café, est énergivore. L'impact 
environnemental de la torréfaction varie selon que la source 
d'énergie est renouvelable, électrique ou fossile. La torréfaction 
émet du dioxyde de carbone, des composés organiques 
volatils (COV), des acides organiques et des sous-produits de 
la combustion du gaz naturel. Étant donné que la plupart des 
torréfacteurs sont alimentés au gaz naturel, ils produisent du 
monoxyde de carbone (CO) et du dioxyde de carbone (CO2), 
contribuant à la pollution de l'air et posant des risques pour la 
santé des travailleurs et des communautés voisines.

La torréfaction génère également un sous-produit appelé 
pellicule argentée, ou ivraie. Une bonne gestion de la pellicule 
argentée est cruciale, car son accumulation pose des problèmes 
d'élimination et de sécurité en raison de son inflammabilité. 
Certaines installations de torréfaction incinèrent la pellicule 
argentée, ce qui peut augmenter la pollution de l'air.

La pellicule argentée est une fine couche de papier entre la 
cerise de café et le grain vert qui a tendance à se fragmenter lors 
de la manipulation. Riche en composés bioactifs, comprenant 
antioxydants, fibres et lipides, la pellicule argentée a une 
application potentielle dans diverses industries. Sa teneur élevée 
en cellulose lui confère des caractéristiques fibreuses et fragiles, 
tandis que son profil nutritionnel comprend des protéines, 
des lipides, des antioxydants, des fibres et des minéraux 
essentiels comme le potassium et le magnésium. Des études 

ont montré que la pellicule argentée contient des composés 
phénoliques et des flavonoïdes, connus pour leurs propriétés 
anti-inflammatoires et anti-âge, ce qui la rend précieuse pour 
de multiples secteurs. 

Consommation de café

Le café que nous buvons ne représente qu'une petite fraction 
de la matière produite tout au long de la chaîne de valeur du 
café, seulement 1 à 5 % de la masse initiale de la cerise de café 
finit dans notre tasse.

La consommation généralisée de café génère environ 11,4 
millions de tonnes de marc de café usé par an, ce qui correspond 
à la quantité de café moulu utilisée pour la préparation. 
Différentes méthodes de préparation ont des impacts 
environnementaux variables. La préparation au goutte-à-goutte, 
une méthode courante, produit des déchets importants à la fois 
à partir du marc de café et des filtres en papier, qui finissent 
souvent dans des décharges au lieu d'être compostés ou 
recyclés. L'espresso génère des déchets importants sous forme 
de marc de café usé. Les capsules de café, bien qu'efficaces 
et de plus en plus populaires, sont difficiles à recycler, ce qui 
pose un défi environnemental important.

La plupart du marc de café usé est éliminé dans des décharges, 
où il se décompose de manière anaérobie, libérant du méthane, 
un puissant gaz à effet de serre qui contribue au changement 
climatique. Cela souligne la nécessité de meilleures solutions 
de gestion des déchets.

Cependant, le marc de café usé présente un potentiel important 
de valeur ajoutée. Riche en composés organiques et en 
nutriments, il peut être réutilisé pour diverses applications, 
notamment les amendements organiques du sol, la production 
de biocharbon, la biocosmétique, les textiles, les aliments et les 
produits de soins de la peau. Sa teneur élevée en carbone et en 
azote en fait une source précieuse de matière organique pour 
l'agriculture, car il contient des fibres, des protéines, des lipides, 
de petites quantités de caféine et des composés bioactifs aux 
propriétés antioxydantes. Plusieurs utilisations innovantes 
ont transformé le marc de café usé de déchets en ressources 
précieuses. 

Stade CVMC et 
sous-produit 

Caractéristiques et propriétés des 
sous-produits

Exemples de pratique circulaire

Emballage de 
consommation

Plastiques

Aluminium

Matériaux biosourcés avec polymères

Matériaux recyclés

Les unités à usage unique sont sou-
vent un mélange d'aluminium et de 
plastique et se combinent avec des 
déchets organiques, limitant la sépa-
ration des matériaux pour le recyclage 
et le compostage

• Matériaux de capsules à portion unique
permettant le recyclage

• Programme de retour des dosettes de
café avec les grandes marques

• Conception en vue d'une réutilisation
• Conception pour le recyclage avec des

emballages mono-matériaux
• Conception pour la compostabilité
• Recyclabilité du produit en fin de vie
• Utilisation réduite et post-

consommation de matériaux recyclés

Remarque : tableau informé par l’ITC, Le Guide du Café, 4e édition (2021) ; Groupe de travail sur l'économie circulaire du Réseau du Guide du Café de l’ITC (2023) ; et 
C4CEC (2024).
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TABLEAU O.4
Possibilités d'intégrer la circularité dans la torréfaction et la consommation

Stade CVMC et 
sous-produit

Caractéristiques et propriétés 
des sous-produits

Exemples de pratique circulaire

Torréfaction : 
Pellicule argentée 
(ivraie)

Contient de la cellulose de 
haute valeur, de l'hémicellulose, 
de la lignine, des lipides et 
certains composés phénoliques 

• Cosmétiques
• Nutraceutiques
• Production de papier
• Engrais agricoles
• Fibre de cuir végétalien
• Additif biopolymère

Infusion du café :  
Marc de café usé 
(reste après la 
préparation)

Riche en matières organiques, 
notamment en carbone et en 
azote

Fibre

Caféine résiduelle

Nutriments comprenant 
protéines et lipides

Polyphénol

Composés bioactifs aux 
propriétés antioxydantes

• Farine de café destinée à la consommation
humaine (produits de boulangerie)

• Extraits d'huile pour produits de soin de la peau
• Extraits pour nutraceutiques et aliments

fonctionnels 
• Substrat pour la culture de champignons
• Engrais organiques ou additif de compost
• Vermiculture
• Biocarburants
• Matière première alimentaire
• Composant biobrique
• Biosorbants pour éliminer les colorants, les

huiles et les ions métalliques des solutions 
aqueuses

• Composant matériel des produits en papier, y
compris les tasses à café

• Composant textile et tissu

Cafés :
Tasses à café 
monodoses

Souvent doublées de plastique 
polyéthylène difficile à recycler

• Tasses à café réutilisables
• Programmes de réutilisation intégrés
• Recyclage avec installations de recyclage en

magasin 
• Tasses compostables industrielles

Remarque : tableau informé par l’ITC, Le Guide du Café, 4e édition (2021) ; Groupe de travail sur l'économie circulaire du Réseau du Guide du Café de l’ITC (2023) ; 
et C4CEC (2024).

L'élimination des capsules de café, malgré leur commodité, 
contribue au problème des déchets non biodégradables. Leur 
structure en matériaux composites rend le recyclage difficile, 
en particulier dans les régions dépourvues de l'infrastructure 
nécessaire. En conséquence, de nombreuses capsules finissent 
dans des décharges, ce qui exacerbe les préoccupations 
environnementales.

Des efforts sont en cours pour résoudre ces problèmes, y 
compris le développement de systèmes de collecte dédiés, 
d'installations de recyclage et de capsules compostables ou 
recyclables. Cependant, ces efforts sont compliqués par la 
diversité des systèmes de recyclage dans les différents pays, où 
certaines régions ne disposent pas de l'infrastructure nécessaire 
pour traiter ces matériaux efficacement. La nature fragmentée 
des systèmes de recyclage et de gestion des déchets constitue 
un obstacle important à l'adoption généralisée de solutions 
standardisées et efficaces.

1-5 %
de la cerise d'origine 
reste dans notre tasse
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O.3 Une politique et des actions
sont nécessaires pour un 
secteur du café durable, inclusif 
et circulaire
Le besoin de transformation dans le secteur du café est clair, 
tout comme les opportunités durables que l'intégration des 
pratiques de l'économie circulaire peut offrir. Cependant, comme 
tout changement important du système, cette transformation 
comporte des défis. 

Pour conduire un changement systémique efficace et réalisable, 
il est essentiel de commencer par une évaluation de base 
réaliste. Ce rapport met en évidence les résultats d'une enquête 
sectorielle menée pour ce but en particulier qui identifie les 
principaux défis et fournit des recommandations pour la mise 
en œuvre et l'intégration d'une économie circulaire dans le 
secteur du café.

O.3.1 Une enquête mondiale pour évaluer
la position de l'industrie sur l'économie 
circulaire
L'enquête mondiale auprès des parties prenantes du secteur du 
café, menée par le Groupe de travail sur l'économie circulaire 
du réseau du Guide du Café de l’ITC, en partenariat avec l'OIC, 
a évalué la compréhension et la perception du secteur d'une 
économie circulaire. En utilisant une approche participative, 
l'enquête a recueilli les points de vue de 322 producteurs, 
torréfacteurs, représentants de micro, petites et moyennes 
entreprises, exportateurs, entreprises, entreprises en contact 
avec les consommateurs et institutions. Elle a permis d'évaluer 
les hypothèses et les défis du secteur dans la mise en œuvre 
d'une économie circulaire. 

L'enquête a confirmé un fort intérêt et une ouverture à une 
économie circulaire dans le secteur du café. Elle a révélé que 
les pratiques circulaires les plus courantes comprennent 
actuellement la réutilisation des sous-produits du café, la 
réduction et le recyclage des déchets et l'utilisation efficace 
des ressources et de l'énergie. Cependant, l'enquête a également 

Note : Figure adaptée de l’ITC, Making a Case for a Circular Economy in the Coffee Sector: Insights from the multi-stakeholders working group on circular economy in 
coffee, p. 6 (2024). 
NB : Le Groupe de travail sur l'économie circulaire a co-créé et distribué l'enquête en anglais, portugais, français et espagnol en 2023. Le Réseau du Guide du 
Café de l’ITC a largement diffusé l'enquête mondiale parmi son réseau mondial. Les membres du réseau ont partagé l'enquête avec leurs propres réseaux de 
sensibilisation afin d'inclure un ensemble diversifié de perspectives, notamment : l’ITC, l’OIC, l’Association des Cafés de Spécialité (SCA), le Groupe et la Fondation 
Lavazza, Le Réseau latino-américain et caribéen des petits producteurs et travailleurs du commerce équitable (CLAC), l’International Women's Coffee Alliance (IWCA), 
la Fédération européenne du café (ECF), l’Association suisse des négotiants en café (SCTA) et SCTA Next Gen, Fair Trade International, Coffee Board of India et 
Conselho Nacional do Café (CNC). Il est important de noter que les résultats de l'enquête ne représentent pas un échantillon statistiquement significatif du secteur 
mondial du café. En tant que tel, il ne vise pas à fournir un état complet du secteur. Au lieu de cela, il sert de point de départ à une réflexion plus approfondie et à une 
recherche plus détaillée, encourageant la discussion autour de ses sujets clés.

 • Avec une réponse moyenne de 4,3 sur une échelle de un
à cinq, les répondants à l'enquête ont indiqué un large 
consensus sur le fait qu'une économie circulaire est un 
modèle capable d'améliorer la durabilité environnementale, 
sociale et économique dans le secteur du café

 • Avec un contraste frappant, seulement 37 % des répondants
ont déclaré mettre en œuvre une forme de pratique 
circulaire dans leurs activités 

 • 72 % des répondants ont indiqué avoir des connaissances 
limitées à modérées sur l'économie circulaire dans la 
pratique

 • Connaissances insuffisantes

 • Contraintes financières et accès limité au financement.

 • Faibles niveaux de coordination entre les centres de
recherche et les organisations du secteur privé

 • Équilibrer la viabilité économique avec des objectifs plus
larges d'économie circulaire 

 • Absence de lignes directrices normalisées et de meilleures
pratiques pour mettre en œuvre une économie circulaire. 

 • Cadres réglementaires inadéquats

 • La faible sensibilisation des consommateurs et la
réticence à payer associée signifient que le potentiel est 
considérablement réduit

L'enquête mondiale a reçu 322 
réponses qui représentent :

64
Pays

8
Segments de la 

chaîne de valeur

23 %
Organismes de 
soutien du café

20 %
Marques et 

torréfacteurs 
grand public

2 %
Autres parties de 

l’industrie du café

24 %
Caféiculteurs

24 %
Négociants et 

moulins du café

7 %
Autorités 

governementales

FIGURE O.7
Résultats de l'enquête mondiale du secteur

PRINCIPAUX DÉFIS IDENTIFIÉS

LACUNES ET OPPORTUNITÉS
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souligné la nécessité d'une plus grande sensibilisation et d'une 
compréhension plus approfondie du modèle d'économie 
circulaire, ainsi que la nécessité d'accroître les investissements, 
la coopération sectorielle et la distribution équitable des 
connaissances, des capacités techniques, des investissements 
et des infrastructures tout au long de la chaîne de valeur du café.

O.3.2 Des défis subsistent dans
la mise en œuvre d'une économie 
circulaire du café

La transformation du secteur du café par des pratiques 
de l’économie circulaire présente à la fois des défis et des 
opportunités. Un changement efficace nécessite de surmonter 
les principaux obstacles, qui sont résumés ci-dessous.

Coordination et partage des connaissances : la coordination 
entre les centres de recherche, les initiatives de R&D, les 
solutions locales, les agriculteurs et les parties prenantes 
de l'industrie est limitée dans l'ensemble de la CVMC. Les 
connaissances sur les pratiques de l'économie circulaire 
sont souvent isolées et fragmentées, ce qui entrave la 
mise en œuvre de modèles innovants. Une meilleure 
coordination, des directives normalisées et des meilleures 
pratiques exemplaires sont nécessaires pour développer et 
mettre à l'échelle des projets pilotes. En outre, il existe un 
risque de sous-évaluation des connaissances autochtones 
traditionnelles en faveur de nouvelles solutions de la part 
des startups.

Politiques et réglementations incohérentes : les politiques 
et réglementations régissant les sous-produits du café et les 
pratiques de l'économie circulaire sont souvent fragmentées 
et incohérentes. Les différences dans les réglementations 
relatives à la sécurité alimentaire, à l'étiquetage et aux 
codes d'importation/exportation compliquent le commerce 
mondial et le suivi, ce qui rend difficile la navigation des 
micro, petites et moyennes entreprises (MPME).

Financement et R&D : un financement important est 
nécessaire pour innover et faire évoluer les pratiques de 
l'économie circulaire, ce qui présente des risques et des 
coûts élevés pour les MPME et les producteurs. Le coût 
de développement de nouveaux produits à partir de sous-
produits du café, tels que le biocharbon ou le concentré 
de mucilage de café, est souvent prohibitif, en particulier 
au niveau industriel. Des investissements en R&D plus 
efficaces sont nécessaires pour réduire les coûts et 
améliorer l'évolutivité.

Accès financier et équité : bien qu'il existe des opportunités, 
l'accès reste limité pour les MPME et les agriculteurs des 
pays en développement. Il est crucial de combler le fossé 
entre les innovateurs à petite échelle et le soutien financier, 
car de nombreuses bonnes idées sont entravées par un 
manque de financement.

Logistique et jumelage : la logistique efficace pour la collecte 
et le traitement des sous-produits du café fait défaut. Les 
normes de collecte et de stockage sont sous-développées 
et une meilleure coordination est nécessaire entre les 
collecteurs et les fabricants de produits. Les inadéquations 
dans la demande et la disponibilité des produits, ainsi que 
le risque et le coût élevés du développement de nouveaux 
produits, créent également des obstacles à l'entrée sur le 
marché.

Fragmentation et transparence du marché : le marché 
des sous-produits du café est fragmenté et manque de 

transparence en matière de prix et de qualité. L'absence de 
pratiques standard pour la qualité, la collecte et l'emballage 
rend difficile pour les agriculteurs et les producteurs de 
naviguer et de capitaliser sur les marchés de niche.

Développement du marché : le développement de nouveaux 
marchés pour les sous-produits du café upcyclés nécessite 
l'établissement de nouvelles relations et de nouveaux 
réseaux B2B en dehors de l'industrie du café. De nombreux 
producteurs n'ont pas les connexions et les connaissances 
nécessaires pour accéder à ces nouvelles chaînes 
d'approvisionnement, ce qui entrave le développement du 
marché.

Sensibilisation des consommateurs : la faible sensibilisation 
des consommateurs et la faible compréhension des 
avantages de l'économie circulaire limitent le marché 
des produits upcyclés. Il est essentiel d'éduquer les 
consommateurs et de changer les mentalités pour accroître 
l'acceptation et la demande de ces produits.

Répartition de la valeur : les avantages des pratiques 
de l'économie circulaire ne sont pas toujours répartis 
équitablement. Alors que les initiatives circulaires devraient 
idéalement soutenir toutes les étapes de la chaîne de valeur 
du café, la compensation pour les matières premières et les 
efforts de collecte et de distribution est souvent insuffisante. 
L'impact économique doit être reconnu et apprécié tout au 
long de la chaîne de valeur, y compris par les agriculteurs 
qui ne réalisent peut-être pas pleinement les avantages des 
pratiques circulaires.

Pour relever ces défis, il faut améliorer la 
coordination, normaliser les réglementations, 
garantir le financement et développer des marchés 
transparents pour intégrer efficacement les pratiques 
de l'économie circulaire dans le secteur du café.

O.3.3 Recommandations stratégiques
et globales

Pour relever les défis et saisir les opportunités pour un avenir 
plus durable, résilient et prospère, le secteur du café doit faire 
la transition vers une économie circulaire. Ce changement 
renforcera la CVMC et améliorera sa résilience dans les 
décennies à venir. En améliorant la façon dont le café est 
produit, traité et consommé, nous pouvons créer un avenir où 
la CVMC prospère en harmonie avec la planète.

Les recommandations politiques suivantes servent de feuille 
de route aux parties prenantes qui souhaitent faire de cette 
vision une réalité. Ces recommandations sont destinées à tous 
ceux qui sont engagés dans le secteur du café, y compris les 
gouvernements, les entités du secteur privé (des agriculteurs 
aux détaillants), les ONG et les partenaires au développement 
dans le monde entier. Ils reconnaissent les vastes quantités 
de déchets générés par le secteur du café et le potentiel de 
réduction et de réadaptation de ces déchets par des pratiques 
de l’économie circulaire, créant de nouvelles opportunités 
économiques, en particulier pour les agriculteurs et les 
petites entreprises des pays producteurs de café. Le passage 
d'une économie linéaire à une économie circulaire s'aligne 
sur plusieurs Objectifs de développement durable (ODD) des 
Nations Unies, favorisant la consommation et la production 
durables, la croissance économique et l'action climatique.

Les recommandations sont organisées par étapes CVMC, 
décrivant les actions spécifiques, les parties prenantes 
touchées et les résultats attendus. Il s'agit notamment de : 
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Des principes qui nous guident

La transformation doit adhérer à des principes tels que 
la circulation des matériaux à leur plus haute valeur, la 
régénération des systèmes naturels et la promotion de 
l'innovation locale. Ces principes préconisent des solutions 
collaboratives et open source et soulignent l'importance des 
actions locales pour obtenir des impacts mondiaux. En intégrant 
ces stratégies, le secteur du café peut évoluer vers un avenir 
plus durable, plus résilient et plus économiquement bénéfique.

Ces recommandations s'appuient sur les enseignements du 
document conjoint de l’ITC, du C4CEC et de l'OIC : « Making 
a Case for a Circular Economy in the Coffee Sector: Insights 
from the multi-stakeholders working group on circular economy 
in coffee » (ITC, 2024) et visent à guider les parties prenantes 
dans la concrétisation de cette vision. Elles sont intégrées à la 
fois au niveau mondial et au niveau de la CVMC, identifiant les 
acteurs de la CVMC qui devraient diriger leur mise en œuvre. 

O.3.4 Recommandations politiques
spécifiques pour la transformation du 
secteur du café par l'économie circulaire
Les recommandations stratégiques fournissent un cadre 
complet pour l'établissement d'une économie circulaire dans 
le secteur du café. Ces fondations soulignent l'importance de 
la coordination, de l'investissement d'impact et de l'innovation, 
ainsi que de l'adoption de pratiques durables à toutes les étapes 
de la chaîne de valeur du café. En créant un environnement 
qui soutient la collaboration, la recherche et le partage des 
connaissances, et en développant des cadres réglementaires, 
des incitations financières et des mécanismes de marché 
solides, le secteur du café peut faire la transition vers un modèle 
plus durable et plus résilient.

Pour réaliser cette transformation, il est crucial que toutes 
les parties prenantes du café, c’est-à-dire les agriculteurs, les 
acteurs de l'industrie, les agences gouvernementales, les ONG et 
les institutions de recherche, ainsi que les institutions financières, 
les investisseurs et les partenaires au développement, unissent 
leurs forces. En embrassant les principes de l'économie 
circulaire et en intensifiant les solutions existantes ou en 
développant de nouvelles, le secteur du café peut améliorer 
sa viabilité économique, sa durabilité environnementale et son 
équité sociale. Cet effort collectif profitera non seulement à 
l'industrie du café, mais contribuera également aux objectifs 
mondiaux plus larges en matière de durabilité. Il est maintenant 
temps d'agir et de conduire un changement significatif vers un 
avenir plus durable pour le café.

Établir les meilleures pratiques et mettre 
en lumière les bons exemples 

Définir des indicateurs et mesurer les 
progrès 

Entreprendre des activités de recherche 
et de développement préconcurrentielles 
pour les flux de déchets de l'industrie 
(transformateur) 

Collaborer avec les industries adjacentes 

Développer des incitations économiques et 
des programmes de promotion 

Établir des partenariats et une 
collaboration préconcurrentielle 

Adopter des approches de réduction des 
déchets 

Créer un marché pour les sous-produits du 
café 

Établir des normes et des certifications 

Développer l'éducation et la sensibilisation 

Mettre en place des cadres réglementaires 
et de plaidoyer 

Catalyser l'investissement

FIGURE O.8
Aperçu des recommandations politiques 
stratégiques et globales

 • Identification de l'étape : repérer où la recommandation
s'applique dans la chaîne de valeur ; 

 • Recommandation de politique générale : directives détaillées
sur la mise en œuvre de pratiques circulaires ; 

 • Impact des parties prenantes : identification des groupes
et organisations touchés ; 

 • Évaluation de l'impact : évaluation des effets sociaux,
environnementaux et économiques, et alignement sur les 
ODD ;

 • Stratégie et mise en œuvre : fournir des étapes réalisables 
pour une exécution efficace.

RECOMMANDATIONS
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TABLEAU O.5
Aperçu des recommandations politiques spécifiques

Agriculture 
régénérative et 
agroforesterie

Commercialisation et 
utilisation des sous-
produits du café

Créer des liens 
commerciaux pour les 
sous-produits du café 

Économie circulaire 
et agriculture 
régénérative pour 
combler les écarts de 
revenu vital

Collaborations de 
recherche multipartite 
pour l'agriculture 
régénérative et le 
développement de 
sous-produits dans les 
pays producteurs

Diversification des 
flux de revenus

Initiatives d'éducation 
axées sur les 
agriculteurs

Créer de la valeur 
à partir des déchets 
et des sous-produits

Traitement du café

Eaux usées du café

Solutions 
technologiques 
pour le contrôle des 
émissions

Incitations pour que 
les transformateurs 
passent des pays de 
consommation aux 
pays de production 
(origine)

Diversification des 
flux de revenus

Initiatives 
d'éducation axées 
sur les agriculteurs

Économie circulaire 
dans l'emballage

Alignement du choix 
des emballages 
sur les politiques 
locales en matière 
de déchets

Structures tarifaires 
transparentes

Mise en place de 
systèmes produits-
services durables

Consommation 
responsable

Certifications et 
normes

Efficacité des 
ressources dans les 
cafés

Récupération 
des ressources et 
gestion des déchets

Revalorisation des 
déchets

Promotion de 
la R&D dans la 
valorisation des 
sous-produits du 
café

Promotion de 
la R&D dans 
l'emballage

Ce rapport souligne la nécessité d'une collaboration 
préconcurrentielle, d'un centre de recherche pratique avec des 
mécanismes reliant la recherche aux acteurs de la CVMC et d'une 
éducation exploitable pour mettre en œuvre des pratiques de 
l’économie circulaire. 

Le Centre d’économie circulaire du café (C4CEC) est une initiative 
préconcurrentielle mondiale conçue pour promouvoir et faire 
progresser les principes de l'économie circulaire dans le secteur 
du café. Établi à Turin, en Italie, en tant qu'organisation à but non 
lucratif, le Centre a été officiellement lancé en septembre 2023 lors 
de la 5e Conférence mondiale du Café de l'OIC à Bangalore, en Inde. 
Le Centre sert de plateforme pour mettre en pratique l'économie 
circulaire en pilotant des innovations, en faisant progresser la 
recherche et en partageant les meilleures pratiques. Sa plateforme 
Web propose des études de cas, des recherches et des informations 
pratiques sur l'application des principes de l'économie circulaire 
tout au long de la chaîne de valeur du café, de l'agriculture à la 
consommation et à l'élimination. 

Avec une approche préconcurrentielle, transparente et scientifique, 
le C4CEC élargit sa base de connaissances par le biais de son 
conseil scientifique et du Groupe de travail sur l'économie circulaire 
du Réseau du Guide du Café de l’ITC. Le Centre est ouvert à toutes 
les parties prenantes du secteur du café :

 • Caféiculteurs et organisations de producteurs : accéder aux
ressources pour apprendre, développer et piloter des innovations 
circulaires, améliorant la résilience, la durabilité et la rentabilité 
des entreprises.

 • Entreprises du secteur du café : améliorer et mettre en œuvre 
des initiatives circulaires avec le soutien d'un réseau scientifique 
et des connexions à un réseau mondial d'organisations 
partageant les mêmes idées.

 • Secteur public et universités : collaborer, partager des
connaissances, proposer de nouvelles initiatives et mener des 
recherches par le biais d'un réseau mondial multipartite.

Le Centre a plus de 35 organisations membres dans le monde entier 
et compte sur le soutient de ses partenaires stratégiques fondateurs.

ENCADRÉ O.2 
Le Centre d’économie circulaire du café (C4CEC)



28  AU-DELÀ DU CAFÉ

O.3.5  Conclusion
L'industrie du café est confrontée à la fois à des défis et à 
des opportunités, allant de la ferme à la tasse. En adoptant 
les principes de l'économie circulaire tels que la réduction 
des déchets, l'agriculture régénératrice, la valeur ajoutée 
innovante et la consommation responsable, le secteur peut 
améliorer la durabilité et l'équité sociale. Des pratiques telles 
que l'agroforesterie et l’insetting du carbone réduisent non 
seulement l'impact environnemental, mais créent également 
de nouvelles opportunités de revenus pour les agriculteurs. Les 
méthodes de traitement durables, y compris la transformation 
des déchets en sous-produits de valeur, l'adoption d'emballages 
circulaires et l'optimisation de la logistique, peuvent réduire 
l'impact environnemental tout en soutenant la rentabilité. 
Ensemble, ces efforts propulsent l'industrie du café vers un 
avenir plus durable, responsable et soucieux du climat.

Le succès commercial et la durabilité sont les deux faces 
d'une même médaille ; lorsqu'ils sont intégrés efficacement, 
ils peuvent se renforcer mutuellement. Une industrie du café 
durable n'est réalisable que si les pratiques circulaires s'alignent 
sur les besoins et les incitations des MPME et des agriculteurs. 
Une large adoption de ces pratiques le long de la CVMC se 
produira lorsqu'il y aura des avantages clairs et des systèmes de 
soutien adaptés à leurs exigences. La finance et l'investissement 
sont des catalyseurs essentiels, fournissant les ressources 
nécessaires pour innover, évoluer et mettre en œuvre des 
modèles circulaires qui entraînent des avantages économiques 
et environnementaux le long de la chaîne de valeur.
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ANNEXE A1 

Réseau du Guide du Café de l’ITC

Le Groupe de travail sur l'économie circulaire est coordonné par 
l’ITC dans le cadre du Réseau du Guide du Café, une initiative 
préconcurrentielle dans le cadre du programme Alliances pour 
l'action. Le groupe de travail est animé en collaboration avec la 
Fondation Lavazza et le Politecnico di Torino.

Les membres du groupe de travail représentent 62 acteurs 
de la chaîne de valeur et du secteur du café dans 36 pays 
du monde qui se réunissent pour co-créer et partager des 
connaissances sur l'économie circulaire dans le secteur du 
café. Par la discussion, l'objectif est de comprendre l'état de 
l'économie circulaire dans le secteur du café dans la pratique, 
de découvrir les défis, les lacunes et les opportunités, et de 
générer en collaboration des connaissances liées à l'application 
du concept d'économie circulaire tout au long de la chaîne de 
valeur du café.

Membres du Groupe de travail sur l'économie circulaire du 
Réseau du Guide du Café de l’ITC et examinateurs du présent 
rapport :

Kasahun Adelo Alato, PUR, Éthiopie 
Emi-Beth Aku Quantson, Kawa Moka, Ghana 
Ibrahim Al-Jubari, Brunel University London, Royaume-Uni 
Shemina Amarsy, ITC, Suisse
James Astuhuaman, consultant, Pérou 
Walter Baethgen, Columbia University, États-Unis
Devon Barker, Cafe Imports, États-Unis 
Ana Patricia Batalhone, ITC, Suisse
Madhu Bopanna, Small Growers Symposium and Equinox, Inde 
Martina Bozzola, Institut de recherche de l’agriculture biologique FiBL, 
Suisse 
Alessandro Campanella, Sys – Systemic Design Lab - Politecnico di 
Torino, Italie
Emmeline Cardozo, Accenture, États-Unis 
Natalia Carr, Conselho Nacional do Café (CNC) et Cooxupé, Brésil 
Blanca Maria Castro, International Women’s Coffee Alliance (IWCA), 
Guatemala
Mario Cerutti, Fondation et Groupe Lavazza, Italie 
Sarah Charles, ITC, Grèce 
Frederic Couty, ITC, Suisse
Safoura Dao, Togo 
Stephany Dávila-Hermeling, ENCAFE, Guatemala 
Mory Diawara, ITC, Gabon 
Kathleen Draper, Ithaka Institute for Carbon Intelligence, États-Unis 
Rene Edde, Accenture, États-Unis 
Pedro de Figueiredo, Net Zero, Brésil 

Monika Firl, Fairtrade International, Canada
Enselme Gouthon, Agence des Cafés Robusta d’Afrique et de 
Madagascar (ACRAM), Togo 
Akanksha Gupta, Berry Co., Inde 
Abdulrhman Halafawy, Cupmena, Égypte 
Daniela Insignares, Coffee Kreis, Colombie 
Hans Jurgen Langenbahn, Happy Goat Coffee et The Zero Waste 
Coffee Project, Canada 
Henry Kamande, Rainforest Alliance, Kenya 
Anne Kasong Yav, ITC, Suisse
Peter Kettler, consultant, États-Unis
Changhee Kim, Xi’an Jiaotong-Liverpool University, Chine
Taye Kufa, Institut éthiopien de recherche agricole (EIAR), Éthiopie 
Giulia Macola, ITC, Suisse 
Gustavo Magalhaes Paiva, ITC, Brésil 
Malisa Mukanga, ITC, Ouganda
Esther Makooma, SAWA World, Ouganda
Hernan Manson, ITC, Suisse
Giulia Marchetti, Connecting Grounds, Danemark 
Omer Maledy, Conseil interprofessionnel du cacao et du café (CICC), 
Cameroun
João Mattos, Le Réseau latino-américain et caribéen des petits 
producteurs et travailleurs du commerce équitable (CLAC), Brésil
Christophe Montagnon, RD2 Vision, France
Andrés Montenegro, Association des Cafés de Spécialité (SCA), États-
Unis
Ismael Ndjewe, ACRAM, Gabon 
Katherine Oglietti, ITC et C4CEC, États-Unis
Alexis Pantziaros, Coffeeco, Grèce 
Gerardo Patacconi, OIC, Royaume-Uni
Mariano Ponce Fernández, Agrisanam, Costa Rica 
Anja Rahn, Curious about Coffee Science, Canada
Pranita Rimal, ONUDI, Italie
Chiara Scaraggi, Organisation des Nations Unies pour le développement 
industriel (ONUDI), Italie 
Niels Schulz, ONUDI, Autriche 
Denis Seudieu, OIC, Côte d'Ivoire
Mariamawit Solomon, consultante, Éthiopie 
Alison Streacker, Association africaine des cafés fins (AFCA), Rwanda 
Dario Toso, Lavazza et C4CEC, Italie, Animateur du groupe de travail
Marios Vlachogiannis, Coffeeco, Grèce 
Johnnie Voutsas, Coffeeco, Grèce 
David Lenny Waweru, Ruwawa Farm, Kenya 
Melissa Wilson Becerril, Cooperative Coffees, Mexique
Chahan Yeretzian, Université des sciences appliquées de Zurich, Suisse

Nous sommes reconnaissants du dévouement, des idées et 
des recherches apportées par les membres précieux du Groupe 
de travail sur l'économie circulaire.
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ANNEXE A2

Calculs de la biomasse mondiale générée à partir du traitement du café (année 
caféière 2022/2023)1

Millions de sacs de 
60 kg  

Millions de 
tonnes %

Production mondiale 2022/23 165,50 9,93 100,00 %

Production naturelle totale 114,20 6,85 69,00 %

Production lavée et semi-lavée totale 51,31 3,08 31,00 %

Consommation mondiale 2022/23 173 10,38

Million de 
tonnes %

Production mondiale totale de cerises 2022/23 47,29 100,00 %

Production totale de cerises pour naturel 32,63 69,00 %

Production totale de cerises pour lavé et semi-lavé . 14,66 31,00 %

Consommation mondiale totale de cerises 2022/23 49,43

Poids sec
(millions de tonnes)

Poids 
humide
(millions de 
tonnes)

%

Enveloppes de café 14,68 /

Pulpe de café 1,09 5,72

Mucilage de café 0,52 3,22

Parchemin de café  5,20 5,72

Grains verts de café 10,38 /

Pellicule argentée de café 0,20 /

Marc de café usé 6,92 11,14

1 Ces calculs ont été réalisés en utilisant les statistiques de production de l’OIC de l’année de récolte 2022/2023. Les taux de conversion connus d’Oliveira et al. et les calculs sont appliqués. 
Source : Oliveira et al., 2021.

Source : OIC et Groupe de travail d’agrégation de données de l’ITC

Note : Les calculs de sous-produits de café générés à partir du traitement sont basés sur les chiffres de production mondiale de 2022/2023. Les calculs de sous-
produits de café générés à partir de la torréfaction sont basés sur les chiffres de consommation de 2022/2023.
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Millions de  
tonnes %

Biomasse sèche totale de processus de café naturel 14,68 /

Biomasse humide totale de processus de café lavé 14,68 /

Biomasse sèche totale de processus de café lavé’ 6,80 /

Biomasse totale de processus de café 29,34 62,05 %

Millions de 
tonnes %

Biomasse sèche totale de torréfaction et de consommation 7,12 15,05 %

Biomasse totale de torréfaction et de consommation  11,34 22,94 %

Millions de 
tonnes %

Biomasse sèche totale 28,60 60,49 %

Biomasse totale 11,34 86,03 %

Basée sur l’état typique (sec ou humide) de chaque extrant de processus lorsqu’il est produit. 

Basée sur l’état (sec ou humide) de chaque extrant de processus lorsqu’il est produit. Les pourcentages sont montrés en tant qu’un total de la production mondiale 
totale de cerises de café.
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